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Un de nos confrères parisiens raconte, 
que M. Lloyd George ayant, au cours 
<f«n récent entretien avec le général 
Foch, demandé à ce dernier si, supposé 
qu'il eût à choisir, U préférerait la partie 
de Ludendorff ou la sienne, son interlo-
cuteur aurait répondu : « La mienne ! » 
En- dépit des apparences du moment, en 
dépit des gains territoriaux réalisés par 
les troupes allemandes, en dépit enfin 
de la menace toujours redoutable que 
l'offensive ennemie dirige contre le front 
occidental, on doit estimer en effet que 
la partie de Foch vaut mieux que celle 
de Ludendorff. Moralement, cela n'est 
que trop certain. Mais cela est vrai aussi 
si Von examine le problème du point de 
vue militaire. Et il est facile de le dé-
montrer sans d'ailleurs sacrifier en rien 
aux dangereuses musions d'un opti-
misme de commande. 

La partie de Ludendorff — ou de Hin-
denburg — dispose assurément pour sa 
réussite de terribles et formidables 
moyens d'action, les plus terribles et les 
plus formidables que nos ennemis soient 
jamais parvenus à réunir et à mettre en 
œuvre depuis les débuts de la guerre 
jusqu'à aujourd'hui. L'effondrement de 
la Russie permet au grand état-major 
allemand de rassembler toutes ses for-
ces contre le front occidental ; effectifs 
et matériel d'armement, tous les élé-
ments d'offensive sont employés de la 
façon la plus puissante en vue d'attein-
dre le but visé. Mais il se trouve que ce 
but n'est pas précisément commode à 
atteindre. Car il ne s'agit de rien moins 
que de briser une fois pour toutes la 
résistance des Aïïiés, et de la briser 
avant que l'intervention des forces amé-
ricaines ne se fasse sérieusement sentir. 

Il faut que VAllemagne en finisse avec 
nous avant que les Etats-Unis soient en 
mesure de donner sur notre front le 
plein de leur effort. Or, il est manifeste 
que l'offensive Hindcnburg-Ludendorff 
n'a vas abouti à un tel résultat et qu'elle 
ne peut, phis y aboutir. Donc, malgré 
toutes les avances réalisées, ceUc offen-
sive constitue pour les plans du grand 
état-major allemand un échec. 

La partie de Foch est certes une rude 
partie : le commandant en chef, des ar-
mées alliées en France a dû connaître 
bien des heures d'angoisse depuis qu'il 
s'est trouvé appelé à en diriger le jeu 
et sans doute n'est-il pas au bout de sa 
peine. L'offensive ennemie semble par-
fois s'apaiser, mais c'est pour repren-
dre ensuite avec une vigueur nouvelle. 
Nos admirables armées, oit les soldats 
de toutes les nations alliées combattent 
aujourd'hui côte à côte, auront encore à 
traverser bien des mêlées ardentes, au-
ront encore à vivre biœn des journées 
tragiques. Mais il suffit qu'elles ne se 
laissent pas rompre ni abattre, il suffit 
qu'elles tiennent contre l'ennemi, il suf-
fit que, même au prix\de quelques per-
tes de terrain, elles puissent conserver 
jtntact le bloc' de leur résistance solidaire 
pour que tous les plans de l'ennemi s'é-
croulent. Et c'est précisément la tâche 
que leur magnifique héroïsme, soutenu 
par une ténacité indomptable et par une 
endurance à toute épreuve, réalise jour 
à jour. 

Du moment que l'Allemagne milita-
riste de Hindenburg-Ludendorff ne peut 
pas venir à bout de ces superbes et in-
trépides armées alliées, du moment 
qu'elle ne peut plus espérer les mettre 
Iwrs de cause avant l'arrivée en nombre 
des Américains, n'est-il pas évident que 
la partie de Foch s'annonce pour nmis 
comme une partie gagnée ? 

CAMILLE FERDY, 

Le pacte de Rome. — Les révélations de M. Clemenceau 
Les buts de notre guerre. 

Rome, 16 Avril. 
Lë Congrès de' Rome entre les représen-

tants des peuples opprimés par l'Autriche-
Hongrie constitue un événement politique 

'de grande Importance. Bohèmes, Slovaques* 
Polonais, Roumains, Serbes, Croates, Slovè-
nes, Triestins et Trentins, avec l'assistance 
de personnages politiques d'Italie, de Franc© 
et d'Angleterre, se sont réunis au Capitale. 
La Franco était représentée par Franklin-
Kouiillon et Albert Thomas. 

i^efer beaucoup, il semblait impossible de 
réunir'des éléments ai divers en une même 
assemblée, surtout à cause des. divergences 
qui s'étaient manifestées entre Italiens et 
Yougo-Slaves. Nos lecteurs se rappelleront 
que je leur avais signalé ces divergences 
comme conséquence de malentendus créés 
par la propagande excessive, à l'étranger, 
de quelques Italiens qui n'exprimaient nul-
lement le sentiment et la volonté du peuple. 
Je leur rappellerai même que i'ai dit — et 
je le répète parce que c'est la vérité — que 
le peuple italien est entré en guerre pour 
des raisons idéales, c'est-à-dire pour la dé-
fense de la Liberté et de la Justice mécon-
nues par les errtnires centranx, et qu'il y se-
rait entré même s'U n'avait pas eu des aspi-
rations nationales à faire valoir. 

Les premiers à s'être persuadés de cette 
vérité sont les Yougo-Slaves. Et c'est déjà 
un résultat appréciable que ceux-ci se soient 
abouchés avec les représentants de l'Italie 
pour s'entendre et se reconnaître amis. 

Si dans le Congrès, les questions territo-
riales, qui restent du ressort des gouverne-
ments, n'ont pas été traitées, on a du moins 
compris, de part et d'autre, qu'il n'existait 
pas de difficultés insurmontables. En outre, 
il a été établi que, dans la future constitu-
tion des nationalités aujourd'hui sujettes à la 
tyrannie des Habsbourg, l'Italie devra res-
pecter la langue et les mœurs des»groupes 
slaves qui seront compris dans les confins 
Italiens, de même que les Yougo-Slaves de-
vront agir de réciprocité à l'égard des élé-
ments italiens qui seront compris dans le 
nouvel Etat Yougo-Slave. 

M. Orlando a sanctionné cet engagement 
pour compte de l'Italie, et — fait notable — 
toute la presse italienne, tant démocratique 
que conservatrice, a approuvé pleinement 
ces engagements réciproques et a acclamé 
par des paroles enthousiastes l'alliance con-
clue à Rome entre Italiens et Yougo-Slaves. 

* * 
La vigoureuse polémiqué entreprise par M. 

Clemenceau contre le comte Czernin et l'em-
pereur Charlès peut se considérer comme 
l'heureux couronnement -du Congrès, de Rome. 

Qu'a décidé ce Congrès ? ' 
De soustraire au joug germanomagyar 

tous les peuples qui composent l'hybride em-
pire austro-hongrois et d'en favoriser l'indé-
pendance. Parmi les Etats et les peuples de 
l'Entente qu'est-ce qui s'oppose • à ce pro-
gramme ? 

L'illusion — spécialement de certains cer-
cles d'Amérique et d'Angleterre — c'est que 
l'Autriche serait moins intransigeante que 
l'Allemagne et pourrait traiter une paix sé-
parée. 

Les révélations de ces jours derniers ont 
démontré que l'Autriche, par ses intrigues 

dans lesquelles elle a toujours été maîtresse, 
s'employait à maintenir cette illusion et pour-
suivait, à l'étranger, le programme qu'elle a 
toujours suivi à l'intérieur : Divide et impera. 
Diviser pour mieux dominer. 

Le jeu n'a pas réussi grâce à la loyauté du 
gouvernement-français et à l'habileté, de M. 
Clemenceau. 

D'accord ou non avec rAllemagne, l'Autri-
che n'était pas sincère, par la lettre de Char-
les Ier, à son beau-frère Sixte de Bourbon-
Parme : dans leur. brutalité éloquente, les 
faits démentent les paroles : Autriche et Al-
lemagne sont unies, militairement et politi-
quement, par le même nœud. 

Alors, on arrive à la même conclusion : 11 
n'y a qu'une façon logique de résoudre la 
guerre, c'est celle contenue dans le pacte de 
Rome, c'est-à-dire' que la carte d'Europe soit 
refaite suivant le principe des nationalités 
et que soit applique le programme démocra-
tique dont nous retrouvons les principes 
dans la Révolution française et dans la pré-
dication de Giuseppe Mazzini. 

Toute autre solution serait fallacieuse. Si 
l'Autriche restait à peu près ce qu'elle est, 
l'Allemagne pourrait, à travers la territoire 
autrichien, pénétrer dans les Balkans et en 
Orient et retisser sa toile impérialiste, nou-
velle perpétuation d'une menace pour la li-
berté et la~palx du monde. 

Si, au contraire, le pacte de Rome est sanc-
tionné dans le Congrès de la paix, la Polo-
gne constituée en unité indépendante, ayant 
un débouché dans la mer Baltique coupera 
la route de l'Allemagne vers la Russie. (Au. 
jourd'hui la Livdhîe et FEsthonie, soUs la 
pression allemande, se solft déclarées pour 
l'Allemagne ! !) 

L'Etat bohême-slovaque et l'Etat de la 
Grande-Serbie qui comprendrait Serbes, Slo-
vènes et Croates, fermeraient le demi-cercle 
qui de la Baltique descend à l'Adriatique, 
contenant l'ambition teutonique dans ses 
confins naturels. 

Par quoi la paix est-elle entravée ? Par 
l'impérialisme. 

Pour détruire l'impérialisme, il n'est pas 
d'autre moyen que de donner à chacun ce qui 
lui revient, de donner à chaque peuple son 
indépendance. 

Autrement, quel que soit le sort des armes, 
nous ne ferons pas une paix, mais une trêve ! 
Dans vingt ou trente ans, le même vent de 
felie homicide reviendrait ravager la terre 
d'Europe. 

Ce n'est pas pour cela que nos peuples se 
sont levés en armes : les nations de l'En-
tente, comme la grande République améri-
caine, se proposent toutes le même but : don-
ner à l'Europe ensanglantée une paix âta-
ble. fondée sur le principe des nationalités et 
d; la démocratie. 

GARZIA CASSOLA'. 

La Résolution du Peuple américain 
New-York, 22 Avril. 

M. Baker, ministre de la Guerre, de retour 
de France, a fait un discours à une réunion 
pour l'Emprunt de la Liberté, à Washing-
ton, n a annoncé que l'armée américaine en 

France envoyait le message suivant au peu-
ple américain : 

« Nous ferons notre part. Faites la votre ». 
M. Baker a soulevé un grand enthousiasme 

en déclarant que même si les fronts allies, en 
Oocictont, étaient brisés par les Allemands, 
cela ne mettrait pas - fin à la guerre. La fin 
de la guerre né viendra pa« lorsqu'un Iront 
sera brisé, dit-il. Cette guerre ne peut finir 
que lorsque le cœur d'un peuple sera brisé, 
et ceux qui ont regardé en face les peuples 
de l'Angleterre, de la France et de l'Italie et 
ceux qui ont examiné les figures des réfugiés 
qui quittaient les territoires occupés savent 
que la force ne pourra jamais briser ce cœur. 

Nous avons déjà construit pour la guerre, 
ajoute-t-il, et l'heure est proche où un Amé-
ricain pourra aller d'un bout du front à 
l'autre, et ne rien toucher et ne rien voir 
d'autre que ce que des mains américaines au-
ront érigé pour soutenir une grande armée. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Autrichiens ont trouvé une explication 
à l'affaire de la lettre. Cela a été un peu 
long à venir, mais c'est venu tout de même. 
Voici la chose : 

L'impératrice Zita, qui est, comme on sait* 
très catholique, a un confesseur. Ce Raspou-
tine orthodoxe, ce Père de la Chaise eai mie 
de pain est Français, voyez comme ça se 
trouve... 

Ayant écrit sa lettre au prince Sixte, l'em-
pereur se dit que ce prince, peut-être, ne sa-
vait pas l'allemand. Il alla donc trouver le 
confesseur de Madame son épouse et lui dit : 

— Mon cher abbé, voici une lettre que je 
vous prie de mettre en bon français. 

L'abbé, qui pour être au service de l'Autri-
che, n'en est pas moins Français de cœur, fait 
la traduction, mais — traduttore, traditore — 
arrivé au passage concernant îles revendica-
tions françaises sur F Alsace-Lorraine, glissa 
le mot « justes » dans la phrase. 

Or, comme personne, à la Cour de Vienne, 
n'est capable de relire un texte écrit en fran-
çais, la chose passa, c'est le mot, comme une 
lettre à la poste. 

Que dites-vous de cette petite histoire '?... 
Le journal hongrois qui la raconte déclare 
qu'elle remet toutes choses au point. L'empe-
reur avait raison, Czernin aussi, le prince 
Sixte aussi et M. Clemenceau n'avait pas tort 
Tout le mal vient de l'abbé. Sacré abbé ! 

Que va-t-on lui faire, à ce félon ? Le ci-
tera-t-on devant le tribunal de la Grande In-
quisition pour crime envers l'Etat ? ou bien, 
par respect pour sa fonction, se conterrtera-
t-on de le casser aux gages pendant quelques 
mois ?... Je suis bien tranquille sur son 
compte, car enfin s'il allait se venger en pu-
bliant en Suisse les petits secrets ae son im-
périale pénitente ? 

LES DESSOUS DE LA COUR D'AUTRICHE 
■par l'abbé X..., confesseur de Vimfêratrice 
vous voyez ça d'ici, quel scandale !... 

Mais ne nous excitons pas ; ce n'est point 
demain que nous pourrons nous offrir pa-
reille lecture. Il faudrait d'abord que le 
confesseur français existât. 

ANDRE NEGJS. 

L'Allemagne veut obliger ia Hollande 
à entrer dans ie conflit 

Londres, 22 Avril. 
Une dépêch? de Rotterdam au Daily Tele-

graph, en date du 20, apprend qu'il y a lieu 
de croire que certaines demandes ont été 
déjà faites ou sont sur le point d'être faites 
par le gouvernement allemand, à la Hollan-
de et d'après lesquelles le gouvernement al-
lemand forcerait les Pays-Bas a prendre 
parti pour l'un ou pour l'autre des belligé-
rants. ■ 

Il faut «e rappeler que l'Allemagne n'a 
jamais donné son assentiment à la politi-
que adoptée par le gouvernement hollandais 
au sujet du transit, à travers les Pays-Bas, 
des sables et des graviers, ni à la réquisi-
tion des navires hollandais dans les ports 
britanniques et américains. 

Cetté attitude du gouvernement allemand 
lui'permettrait de présenter éventuellement 
de nouvelles demandes. Il faut craindre que 
l'influence croissante- des extrémistes ne se 
traduise par des mesures d'hostilité acti-
ves à l'égard de la Hollande. 

Déjà des articles de journaux, des nouvel-
les lancées par les agences berlinoises par-
lent de l'anxiété que susciterait en Allema-
gne l'impossibilité pour la Hollande de main-
tenir sa neutralité. Le soin que les Alle-
mands prennent ainsi des intérêts hollandais 
cause èn Hollande un profond malaise. 

| 1.360' JOUR DE GUERRE 

| Communiqué officiel 
I Paris, 22 AvriL 
< Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
S communiqué officiel suivant : 
| Un coup de main ennemi a été re~ 
| poussé, la np.it dernière, à l'est de 
| l'Avrc.' dans la Région de Thennes. 
| Nous avons fait des prisonniers. I Un autre coup de main allemand à 
| l'est de Reims n'a pas eu plus de suc-
£ cès. 
> L'artillerie est demeurée active en 
| différents points du front. 
^vvvvvwvvv\^vvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvivt: 
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Paris, 22 Avril. 
Le Petit Journal dit que M. Clemenceau, au 

cours des deux jouis qu'a a passés sur le 
front franco-britannique, a conféré avec le 
haut <»mmandemffint interallié et qu'il est 
rentré très satisfait des impressions qu'il a 
recuedîiBes. 

LA SITUATION 
■*» De notre correspondant particulier. — 

Paris, 22 Avril. 
L'accalmie persiste sur le front, mais seu-

lement l'accalmie dans la bataille, car on 
pense bien qu'on ne travailla jamais peut-
être autant qu'en ce moment. L'ennemi dis-
simule ses préparatifs sans parvenir ù les 
cacher. Cependant, derrière ses rideaux de 
gai ou de mitraille, où à la faveur d'alta-

*.rr*tes locales, déolanchées selon le besoin, il 
travaille fiévreusement en vue de la nou-
velle attaque que Von devine imminente et 
qui sera aussi violente et aussi large que la 
première. 

Tout indique qu'il ne renonce pas à ses 
objectifs et que si les circonstances l'obli-, 
gent à modifier sa lactique et ses, plans, U 
poursuit toujours les mêmes desseins : d'un 
côté séparer les Britanniques et les Fran-
çais ; de Vautre côté s'ouvrir la porte de 
Paris et, en attendant, prendre Amiens. Les 
pertes qu'il a éprouvées, quelque considé-
rables qu'elles soient, n'ont pas réduit en-
core ses moyens et il emploiera ceux-ci sans 
compter, m vue de la décision qu'il pour-
suit âprement et qu'il veut précipiter par des 
attaques d'une violence irrésistible. 

Il faut tenir compte, par ailleurs, que l'en-
nemi (iwpose maintenant d# positions de 
départ bien meilleures que celles du mots 
dernier. Il esi vrai, par contre, que nous 
sommes parés mieux que nous ne Vêtions. 
Mais tout indique que la bataille qui va re-
commencer affectera un degré de gravité 
extraordinaire. 

MARIOS RICHARD. 

sion spéciale à Sofia, écrit, que l'Allemagne 
apprend à ses dépens que les Bulgares n'ont 
jamais été des alliés agréables. 

Ces Prùssiens des Baifcans sont d'un apoê-
tit'insatiable. Ils prétendent avaler, non seu-
lement la Macédoine entière, y compris Sa-
lonique, mais urne grande partie de la Ser-
bie où on ne trouve pas un seul Bulgare. Ils 
veulent encore la Dobrouddja entière où les 
Bulgares ne sont qu'une faible minorité, et 
ils prétendent ne rien restitue™ aux Turcs, 
du vilayet d'Andrànople. 

Il est comique de voir les Turcs réclamer 
un vilayet au nom du principe des nationa-
lités, à l'instant où ils essaient eux-mêmes 
d'annexer l'Arménie russe. Quant à l'Alle-
magne, elle défend Salonique contre l'appé-
tit bulgare, mais pour en faire une base na-
vale allemande. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

rs 
Oommnnipé officiel anglais 

22 Avril. 
Ait début de la nuit, l'ennemi a dé-

clanchô, après un violent bombarde-
ment, une forte attaque locale contre 
nos positions près de Mtesnil, au nord 
d'Albert. 

Après un vif combat, au cours duquel 
ils réussirent à enlever un de nos pos-
tes avancés, les Allemands furent re-
poussés. 

Nous avons légèrement amélioré nos 

Les élèves des Lycées en sécurité 
Partis, 22 Avril. 

Le ministre de l'Instruction Publique a tenu 
à s'assurer par lui-même des mesures , qui 
a.vaient été prises pour garantir les études 
des lycées de Paris contre les bombarde-
ments, les raids de gothas, diurnes et noctur-
nes. Accompagné de M. Roustan, chef ad-
joint de son cabinet, M. Lafferre a visité suc-
cessivement tous les établissements d'ensei-
gnement secondaire, filles et garçons. On 
peut affirmer que d'ici quelques jours toutes 
les précautions nécessaires auront été pri-
ses, les familles peuvent être convaincues 
que" rien n'aura été négligé pour sauvegarder 
les enfants qu'elles ont confiés aux lycées de 
l'Etat. 

A la mémoire des victimes 
Paris, 22 Avril. 

Une messe de requiem à la noéjnoire des 
personnes ayant trouvé la mort lors du bom-
bardement d'une église de la région pari-
sienne, le Vendredi-Saint, a' été dite aujour-
d'hui en l'église de la Madeleine, au milieu 
d'une affluence considérable. M. le président 
de la République et le gouvernement mili-
taire de Pari- s'étaient fait représenter à 
cette cérémonie. 

Un hommage allemand 
au général foch 

Bâte, 22 Avril. 
La Gazette Populaire de Cologne, à pro-

pos des nouvelles attributions du général 
Foch, dit : 

L'avenir montrera en quelque sorte le 
duel, Hindenburg-Foch. Ce serait diminuer 
la gloire de Hindenburg que de contester 
que le général Foch est un adversaire habile 
remarquablement doué. 

Le Conflit entre la Bulgarie / 
et les Puissances centrales 

Zurich, 22 Avril. 
Lë journal suisse la National Zeilung com-

mentant le conflit qui rient d'éclater entre ia 
Bulgarie et les puissances centrales, et qui 
nécessite l'envoi de M. Helfferich en mis-

positions, pendant la nuit, dans les sec-
teurs de Villers-Bretonneux, Albert et 
Robecq. 

Nous avons exécuté avec succès de 
nombreux raids sur différents points, 
au sud et au nord de Lens, fait des pri-
sonniers et capturé des mitrailleuses. 

Les deux artilleries ont été très acti-
ves dans différents secteurs du front 
britannique* 

L'ennemi a principalement bombardé 
nos positions sur les deux rives de la 
Somme et die l'Ancre, dans la région do 
Lens, près de Festubert et dans la fo-
rêt de Nieppe. 

AVIATION. -— Le temps s'est amé-
lioré, Mer, mais d'épais nuages ont em-
pêché les vols à grande altitude. 

Un certain nombre de reconnaissan-
ces ont été effectuées par nos avions et 
des vols d'observation ont été faits en 
coopération avec l'artillerie. 

Douze tonnes do bombes ont été Je-
tées par nous, dans le cours de la jour-
nés, sur différents objectifs, notam-
ment sur Menin, sur Armentières et sur 
le carrefour ferré de Thourout. 

Par suite de l'amélioration de la tem-
pérature, les combats dans les airs ont 
été plus nombreux qu'au cours de la 
dernière journée. 

Six appareils ennemis ont été abattus 
et trois autres «contraints d'atterrir en 
dehors de notre contrôle. 

Trois de nos appareils manquent. 
Pendant la nviit, nos escadrilles noc-

turnes ont bombardé Bapaume ainsi 
que les cantonnements ennemis et les 
routes conduisant à la ligne de bataille. 

Des croisements de chemins de fer, 
dans la zone ennemie, ont également 
été attaqués : à Chaulnes, où un grand 
incendie s'est déclaré ; à Junivilla 
(32 kilomètres au nord-est de Reims) et 
à Betheniviîle. 

Au total, plus de onze tonnes de bous* 
bes ont été jetées. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Les projets de l'ennemi 
Londres, 22 Avril. 

Les armées britanniques ont probablement 
devant elles environ 60 divisions allemandes, 
armées de von Below et de von der .Mar-
witz comprises. Mais comme il y a plus de 
200 divisions allemandes dans l'Ouest, peut-
être môme 220, le développement complet du 
plan d'attaque de l'ennemi n'est pas encore, 
survenu. 

Le seul élément • de surprise sur le front 
britannique réside dans le choix des endroits 
où le poids des Allemands sera jeté quan<* 
l'attaque générale reprendra. 

Mais Ncertainement, si le jeu de l'ennemi s'est 
manifesté sur le front britannique, on ne peut 
pas en dire autant sur le fient français. Seule 
l'armée de von Huttier avec ses quarante di-
visions est connue, et seulement le premier 
mouvement de l'armée de von Bpehm, sur sa 
gauche, a été annoncé. 

La mission de von Boehm est peut-être d'at-
taquer entre l'Oise et l'Aisne, et celles des au-
tres armées sous le commandement du Kron-
prinz de s'étendre entre l'Aisne et la Marne. 

Mais avant que de pareils plans puissent-
être exécutés, il faut battre les Français der-
rière l'Ailette et là encore une grande concenr 
tratïon de canons allemands sera nécessaire 
si ces mesures héroïques sont envisagées. 

Hindenburg devait dîner 
le 15 avril à Paris 

Paris, 22 Avril. 
Hindenburg annonçait le 2 mars, à une dé« 

légation de journalisé allemands et neutres,, 
convoqués en son quartier général, qu'il était» 
sûr de dîner le 15 avril à Paris, et Ludendorff, 
trouvait que le patron allait un peu fort, de 
rectifier, en affirmant' qu'il avait deux chan-
ces sur trois de détruire l'armée anglaise et 
de forcer les Français à chasser Clemenceau 
d'abord et à demander ensuite la paix. 

C'est avec ces calculs que le parti milita-
riste et pangermaniste a submergé les Hert^ 
ling et Kuhlmann et a imposé ses volontés du 
moment au Reichstag. Il faut attendre la 
suite. 

L'opinion de Foch j 
Paris, 22 Avril.- ) 

• On rapporte ce bout de dialogue entre le gS* 
itérai Foch et M. Lloyd George, venu en Francai 
à la fin du mois dernier, pour régler la ques-
tion de l'unité de commandement. Le Premier; 
britannique interrogeait inlassablement 1» 
grand ehef sur la situation, il finit par luï 
dire : 

— Mais enfin, général, supposez que vous 
ayez à choisir : quelle partie préféreriez-vouf s celle de Ludendorff ou la vôtre t 

Et le général Foch de répondre :' 
— La mienne 1 

Comment s'épuise 
l'armée allemande 

Londres, 22 Avril.. 
Le correspondant de l'agence Heuteur auprès 

de l'armée britannique en France télégraphier, 
le Si avril J ~ ] 

A en juger par l'arrêt de trois jours dans In-
combât, il semble que l'ennemi ait soufferSi 
plus sérieusement du grand échec qu'il a sutiv 
jeudi dernier entre Givenchy et &, forêt de' 
Nieppe que nous ne l'avions cru. La meilleure* 
exphcatio.n du succès relatif que les Alle-
mands ont obtenu jusqu'à présent est le mé-
pris absolu des vies humaines montré par la 
haut commandement allemand. Au train donï 
ils subissent leurs pertes, nous pouvons nous* 
demander si les Allemands, même au prix djej 
deux fois autant d'hommes, parviendraient à 
ce résultat. 

Voici quelques exemples de la manière dortfl 
l'armée allemande s'epuise. Dans l'attaque 
des 13, 14 avril à l'ouest de Merville, le 88° ré-
giment de la seizième division a perdu huit 
cents hommes dans deux bataillon, et les 
quatrième et dixième compagnies ont oessil 
d'exister. 

Le 17 avril, la septième compagnie du 28a Tê* 
giment d'infanterie alla au combat avec cent* 
douze hommes ; 42 seûlement revinrent, la 
plupart de ceux qui étaient hors de combat 
étant tués. 

Le 68» régiment de la 239" division à souf-
fert cruellement, sa septième compagnie -a 
perdu trente hommes à Arras le 28 mars. Elle 
a trente tués le 18 .avril. La 240° division qui 
tenta de passer le canal le 18 avril fut sou-
mise pendant cing heures à 'nos feux de mous-
queterie et de mitrailleuses et perdit de 60 à! 
70 % de ses officiers. La 4« division Ersatz a 
également peniu la plupart de ses officiers. Le 
:!G0° et le 362° régiments ont perdu cinq sur 
dix de leurs chefs de bataillon devant Locon 
et .ce sont des sous-officiers qui commandent 
les compagnies au 361° régiment. La 18° divi-
sion a subi de très lourdes pertes le 11 avril, 
notamment le 31° régiment et des officiers faits 
prisonniers croient que les Allemands seront 
obligés de la ramener en arrière. Les compa-
gnies du.65° régiment de la 285° division ont 
été réduites à environ quarante hommes et 
dix-huit officiers sont arrivés depuis le 
l°r avril pour combler les vides. 

Au cours de la lutte autour d'Albert, la 19° di-
vision a perdu 107 officiers, son infanterie 
étant réduite de plus de 50 %. Un officier pri-
sonnier rapporte que son frère qui sert au 
140° régiment de la 4° division lui a déclaré que 
sa compagnie était allée au combat avec cemt-
vingt hommes dont il ne revint que dix-huit, 
Le 11° résriment bavarois de la division d'at-
taque d'élite a été tellement éprouvé qu'il 
nest plus employé que comme renfort pour 
tenir les lignes. Le 458° régiment de la ?3<5a di-
vision a perdu plus de 50 % des effectifs de 
ses compagnies dans l'offensive de la Somme., 

Le 162= régiment de la 175° division a atta-
qué Messines avec 130 hommes par compa-
gnie, lorsqu'on,fit.l'appel avant fattaque dâ 

Feuffleton du Petit Provençal du 83 'Avril. 

Î08 ^ 

LE COMTE 
DE 

onfe-Crêsfo 
DEUXIEME PARTIE 

— Oh ! si fait 1 dit le comte. Entendons-
nous : je me battrais en duel pou» une mi-
sère, pour une insulte, pour un démônti, pour 
un soufflet, et cela avec d'autant pJus d'in-
souciance crue, grâce à l'adresse que j'ai ac-
quise à tous les exercices du corps et à la 
longue habitude que j'ai prise du danger, je 
serais à peu près sûr de tuer mon homme. 
Oh ! si fait ! je me battrais en duel pour tout 
cela ; mais pour une douleur lente, profonde, 
infinie, éternelle, je rendrais, s'il était possi-
ble, une douleur pareffle à celle que l'on 
maurait faite : œil pour œil, dent pour dent, 
comme disent les Orientaux, nos maîtres en 
toutes choses ces élus de ta. création qui ont 
su sa faire une rie de rêves et un paTadis de 
réalités. 

— Mais, dit Franz au comte, avec cette 
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théorie qui vous constitue juge et bourrean 
dans votre propre cause, il. est difficile que 
vous vous tendez dans une mesure où vous 
échappiez éterneHement vous-même à la puis-
sance de la loi. La haine est aveugle, la co-
lère étourdie, et celui qui se verse la ven-
geance risque de boire un breuvage amer. 

— Oui, s'il est pauvre et maladroit ; non, 
s'il est millionnaire et habile. D'aiMeurs le 
pis-aMer pqur lui est ce dernier supplice 
dont nous parflions tout à l'heure, celui que 
la philanthropique Révolution française a 
substitué à l'écartèlement et à la roue. Eh 
bien ! qu'est-ce que le supplice, s'il est ven-
gé ? En vérité, je suis presque fâché que, se-
lon toute probabilité, ce misérable Peppino 
ne soit pas decapitato, comme Es disent, vous 
verriez le temps que cela dure, et si c'est vé-
ritablement ia peine d'en parler. Mais, d'hon-
neur, messieurs, nous avons là une singu-
lière conversation ROUT un Jour de carnaval. 
Comment donc cela est-il venu ? Ah 1 je me 
le rappelle ! vous m'avez demandé une place 
à ma fenêtre ; eh bien I soit, vous l'aurez ; 
mais mettons-nous à table (Tabord. car voilà 
qu'on s vient nous annoncer que nous sommes 
servis. 

En effet, un domestique ouvrit urne des qua-
tre portes du salon et fit entendre les paroles 
sacramentelles : 

— Al suo commodo ! 
Les deux jeunes gens se levèrent et pas. 

sèrent dans la salle à manger. 
Pendant le déjeuner, qui était excellent 

et servi avec une recherche infinie, Franz 
chercha des yeux Fe regard d'Albert, afin 
d'y lire l'impression qtfîl ne doutait pas 
qu'eussent produite en lui les paroles de 
leur hôte ; mais, soit que dans son insou-

ciance habituelle fl ne leur eût pas prêté 
une grande attention, soit que la concession 
que, le comte de Monte-Cristo lui avait faite 
à l'endroit;du; duel l'eût raccommodé avec 
lui, soit enfin que les antécédents que nous 
avons racontes, connus de Franz seul, eus-
sent doublé pour lui seul, l'effet des théo-
ries du comte, il'ne s'aperçut pas que son 
compagnon fût préoccupé le moins du 
monde ; tout au contraire, il faisait honneur 
au repas en homme condamné depuis qua-
tre où cinq mois à la cuisine italienne, 
c'est-à-dire à l'une des plus mauvaises cui-
sines, du monde. Quant au comte, il effleu-
rait à peine chaque plat; on eût dit qu'en se 
mettant à table avec ses convives, il accom-
plissait un simple devoir de politesse, et 
qu'il attendait leur dépaTt pour se faire ser-
vir quelque mets étrange où particulier. 

Cela rappelait malgré lui à Franz l'effroi 
que le comte avait inspiré à la comtesse G..., 
et la conviction où il l'avait laissée que le 
comte, l'homme qu'il lui avait montré dians 
la loge en face d'elle, était un vampire. 

A la fin du déjeuner, Franz tira sa mon-
tre. 

— Eh bien ! lui dit le comte que faites-
vous donc ? 

— Vous nous excuserez, monsieur le com-
te, répondit Franz, mais nous avons encore 
mille choses à faire. 

— Lesquelles ? 
— Nous n'avons pas de déguisements, et 

aujourd'hui le déguisement est de rigueur. 
— Ne vous occupez donc pas de cela. Nous 

avonfi, à.ce que je crois, place del Popolo, 
une chambre particulière ; j'y ferai porter 
les costumes que vous voudrez bien m'indi-

quer, «t nous nous masquerons séance te-
nante. 

— Après l'exécution î s'écria Franz. 
— Sans doute, après, pendant ou avant, 

comme vous voudrez. 
— En face de l'échafaud 1 
— L'échafaud fait partie de la fête. 
— Tenez, monsieur le comte,- j'ai réfléchi, 

dit Franz ; décidément je vous remercie de 
votre obligeance, mais je me contenterai, 
d'accepter une place dans votre voiture, une 
place à la fenêtre du palais Rospoli, et je 
vous laisserai libre de disposer de ma place 
à la fenêtre de la piazza del Popolo. 

— Mais vous perdez, je vous en préviens, 
une chose fort curieuse, répondit le comte. 

— Vous me la raconterez, reprit Franz-, et 
je suis convaincu que dans votre bouche le 
récit m'impressionnera presque autant que 
la vue pourrait le faire. D'ailleurs, plus d'u-
ne fois déjà j'ai voulu prendre sur moi d'as-
sister à une exécution, et, je n'ai jamais pu 
m'y décider ; et vous, Albert ? 

— Moi, répondit le vicomte, j'ai vu exécu-
ter Gastaing ; mais je crois que j'étais un 
peu gris ce jour-îâ. pétait le jour de ma sor-
tie du collège, et nous avions passé la nuit 
dans je ne sais quel cabaret. 

— D'ailleurs, ce n'est pas une raison, par-
ce que vous -n'avait pas fait une chose à 
I^aris. pour que vous ne la fassiez pgs à 
l'étranger ; quand on voyage, c'est potir 
s'instruire, quand on change de lieu, cest 
pour voir. 

c Songez donc quelle figure vous ferez 
quand on vous demandera : Comment exécu-
te-t-on à Rome ? et que vous répondrez : Je 
ne sais pas. Et puis, on dit que le condamné 
est un infâme coquin, un drôle qui a tué à 

coups de chenet un bon chanoine, qui l'avait 
élevé comme son fils. Que diable ! quand 
on tue un homme d'Eglise, on prend une ar-
me plus convenable qu'un chenet, surtout 
quand cet homme est peut-être notre père. 

« Si vous voyagiez en Espagne, vous iriez 
voir- les combats de taureaux, n'est-ce pas ? 
Eh bien ! supposez que c'est un combat que 
nous allons voir ; souvenez-vous des anciens 
Romains du Cirque, des chasses où l'on tuait 
trois cents lions et une centaine d'hommes. 
Souvenez-vous donc de ces quatre-vingt mille 
spectateurs qui battaient des mains, de ces 
sages matrones qui conduisaient là leurs fil-
les à marier, et de ces charmantes vestales 
aux mains blanches qui faisaient avec le 
pouce un charmant petit signe qui voulait 
dire : Allons,» pas de paresse ! achevez-moi 
cet homme-là qui est aux trois quarts mort. 

— Y allez-vous, Albert ? dit Franz. 
— Ma foi, oui, mon cher ! j'étais comme 

vous, mais l'éloquence du comte me décide. 
— Allons-y donc, puisque vous le voulez, dit 

Franz ; mais en me rendant place del Popolo, 
je désire passer par la rue du Cours ; est-ce 
possible, monsieur le comte ? 

— A pied, oui ; en voiture, non. 
— Eh bien ! j'irai à pied. 
— Il est bien nécessaire que vous passiez 

P§r la rue du Cours V 
— Oui, j'ai quelque chose à y voir. 
— Eh bien ! passons par la rue du Cours, 

nous enverrons la' voiture nous attendre sur ' 
la piazza del Popolo, par la strada del Ba-
buino ; d'ailleurs je ne suis pas fâché non 
plus de passer par la rue du Cours pour voir 
si des ordres que j"ai donnés ont été exécutés. 

— Excellence, dit le domestique en ouvrant 

la porte, un homme vêtu en pénitent demandé 
à vous parler. 

, — Ah ! oui, dit le comte, je sais ce qutf 
c est. Messieurs, voulez-vous repasser au sa-
lon, vous trouverez sur la table du milieu 
d'excellents cigares de la Havane, je vous y 
rejoins dans un instant. 

Les deux jeunes gens se levèrent et sorti-
rent par une porte, tandis que le comte, après 
leur avoir renouvelé ses excuses, sortait par 
1 autre. Albert, qui était un "grand amateur, 
et qui, depuis qu'il était en Italie, ne comp-
tait pas comme un mince sacrifice celui d'être 
prive des cigares du café de Paris, s'approcha 
de la table et poussa un cri de joie en aper-
cevant de véritables puros. 

— Eh bien ! lui demanda Franz, que pen-
sez-vous du comte de Monte-Cristo î 

— Ce que j'en-pense ! dit Albert visiblement 
étonne que son compagnon lui fit une pareille 
question ; je pense que c'est un homme char-
mant, qui fait à merveille les honneurs de 
chez lui, qui a beaucoup vu, beaucoup étu-
dié, beaucoup réfléchi, qui est, comme Brûtus 
de l'école stoïque, et, ajouta-t-il en poussant 
amoureusement une bouffée de fumée qui 
monta en spirale vers le plafond, et qui par-
dessus tout cela possède d'excellents cigaresw 

C'était l'opinion d'Albert sur le comte • or, 
comme Franz savait qu'Albert avait la 'pré-
tention de ne se faire un opinion sur les hom-
mes et .sur les choses qu'après de mûres ré-
flexions, il ne tenta pas de rien changer à la 
sienne. 

'La suite A demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné 
mas passant les vues Pathô frères. ' 
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L"-^ sonos 'Je maia de HOS poiias 
Paris, 22 Avril. 

Le coup de main opi'iv <kvu\ la région du 
canal ds l'Oise, s-lamklo'paa' le communiqué 
■'u 16 avril, een-'-itituo mtc opération aussi 
harçfê que uriMantc. Veawté s'est présentée 
(' ia des conditions délicates, le terrain était 

. di.f&itj», accidenté et miré-ri^eux et l'en-
nev.it avait détaché en avant du village un 
poste assez' Important chargé de garder un 
p rit d'accès sur ia rivière. 

Vers le milieu de la nuit, sous un hom-
tinruement ae&fiZ vif, Je.s sapeurs désignés 
partirent a*ec leurs matériaux et, arrives à 
piad d'œuvre, exécutèrent les travaux extre-
nxjiuent difficiles qui leur avaient été assi-
gués Sons la protection de notre artillerie, 
ilfe-tanehée peu après, les deux groupes din-
i.'i:i-i1e. commandés, celui de gauche par 
un adjudant, celui de droite par un sergent, 
î> -nciiirent les pastages- contournant imme-
ci'atement le poste ennemi rte façon à lui 
entraver la retraite sur le village ; un pre-
mier groupe tomba sur lui avant quil ait 
pu se mettre en état de défense et fit pri-
h'Vnniers tous ceix qui le composaient. A. ce 
moment, Kadjii citant commauttamt ce déta-
chement, entend des coups de lau a 1 arrière. 
Jl d"H>loie sa troupe en tirailleurs et s avance 
rars !e village, lin caporal ayant aperçu une 
mitrailleusé braquée sur un des points du 
naesage, bondit sur les deux servants qui 
étaient en train de la charger et, les ayant 
faits prisonniers, il les obligea à prendre la 
mitrailleuse sur leur dos et a gagner nos 

Cela' fait il vint rejoindre- le groupe qui, 
ayant pris tous les renseignements deman-
dés, se disposait à revenir. 

Pendant ce temps, le groupe de droite 
«'était heurté à des défenses importantes et 
intactes A force de courage et d'initiative, 
S finit cependant par attendre son objectif. 
Les ennemis sëtant enfuis à son approche, le 
sergent et ses hommes les poursuivirent à 
couns de grenades, opérant ainsi une heu-
reive diversion en faveur du groupe de 
gauche Le sergent, touché par le signal de 
la fin d'opération, rassembla ses hommes et 
reiragna nos lignes. 

1 e COUP de main avait demande, exacte-
ment 27 minutes. On avait tous les rensei-
gnements désirés, ramené, linéiques prison-
niers infligé des pertes à l'ennemi et cap-
turé, une mitrailleuse. De notre côté, aucune 
perte. 

Autour du mont lemneî 
Londres, 22 Avril. 

le correspondant Philip Gibbs télégraphie 
le ii avril : 

Les troupes françaises sont maintenant 
avec nous autour du mont Kemmel, qui for-
mera très probablement un des objectits de 
l'ennemi Lorsqu'elles «rivèrent, les troupes 
françaises entrèrent en ligne avec une rapi-
dité et un sang-froid étonnants. Nos hommes, 
épuisés par plusieurs jours de lutte, avaient 
"randement besoin d'aide. Même la nuit, les 
Français exécutèrent des raids pour soula-
ger la pression ennemie résultant de son 
avance. . . . 

\u delà de Neuve-Eglise, las Français at-
teignirent la ferme Donegal. où ils trouvè-
rent les cadavres dune petite garnison an-
glaise entourée de nombreux cadavres alle-
mands La courageuse conduite des Fran-
çais au cours de cette heure critique, leur 
cordialité, leur sympathie et leur beau cou-
rage ont suscité le plus vif enthousiasme de 
ia part de nos soldats combattant avec eux. 

Ce matin, comme nos hommes revenaient 
de la bataille, M. Clemenceau survint pour 
passer la revue des hommes qui avaient lutté 
longtemps avec acharnement à Neuve-Eglise 
et à Meterem où tout fléchissement de la dé-
fense aurait eu de graves résultats. Le chef 
de corps haranguant les soldats, leur dit î-
Vous vous êtes couverts de gloire ! 

M. Clemenceau serra la main des chefs de 
bataillon ; il passa les hommes en revue et 
Dorsque le général demanda aux troupes de 
pousser trois hourras pour la France, les 
soldats ne se firent pas prier pour répondre 
avec enthousiasme. 

Belges et Français 
rivalisent d'aéroïsMe 

avec les Britanniques 
Londres, 22 Avril. 

Nous avions peu entendu parler de nos 
alliés belges, depuis les opérations de l'au-
tomne dernier, dit le Times ; aussi, il est 
très satisfaisant d'apprendre qu'ils sont tou-
jours dans les mêmes dispositions tombatti-
ves. La tentative allemande vers PYser au-
rait pu avoir de très sérieuses conséquences, 
«ins la fermeté des Belges, dont la con-tre-
nî.aaue a refoulé les Allemands dans la zone 
marécageuse, oû nombre d'entre eux furent 
abattus, d'autres capturés. Cette attaque com-
porte un avertissement. 

Si les Allemands sont .endigués au Sud, ils 
pourraient tenter d'envelopper par le Nord 
la ligne de collines couvrant Ypres et Pope-
:i iiighe. L'ennemi essaie de nous séparer îles 
Français, mais il n'a réussi qu'à nous unir 
plus étroitement que jamais. Nous sommes 
heureux d'apprendre que M. Clemenceau a 
passé en revue la division britannique qui a 
pris part à l'importante lutte récente. Il a 
■vu les hommes fatigués par un long effort, 
mais animés d'un moral superbe, comme le. 
prouvait l'enthousiasme avec lequel il fut 
salué. 

l>s renforts français eux-mêmes ont passe 
par l'épreuve sévère par laquelle passèrent 
nos troupes dans la bataille du Nord, et il 
est satisfaisant de savoir qu'ils parlent cou-
ramment de la résistance britannique comme 
l'héroïque armée'britannique, rte son côté, a 
lieu d'être reconnaissante de la rapidité et 

. «lu 'courage avec lesquels les premiers ren-
forts français sont entrés dans la lutte à 

Tou.f.st de Saint-Quentin, le mois passé, ré-
tablissant une situation difficile. 

F.Ue reconnaîtra la promptitude avec la-
quelle les unités françaises ont été envoyées 
au front, Nord, dès e.u'on se. rendit compte de 
la force de l'attaque allemande. 

tance des conimunicationï entrp la Sard.ui-
gr-9 <:t. le continent., une Commission » été 
-nommée gui fera une enquè'.o sur «et événe-
ment di-rloureux. indépendamment des res-
ponsabilités d'ordre militaire et procédera a 
un examen sur J'efiicacité des principes 
qu'on suit, peur «amiitir le mieux possible 
ht sûreté des communication maritimes en-
tre la Sardaigne et 1s continent. / 

Les Allemands ont psrÉ 
plus ds 4 nilllloiis d'iioinîos 

^%tris, 22 Avril. 
L'écrivain mihtoire allemand Kar Bleib-

trett, a dressé, dans la A'euc Kuropa, la sta-
tistique des perles allemandes, du 2 août 
1914 du 31 juillet 1917, statistique compre-
nant exclusivement tes morts nu champ do 
bataille et les. prisonniers. Elles se décom-
posent ainsi : 

Front occidental : 1814 068.800 ; 1915, 
713.161 ; 1916, 901.250 ; 1917, 320.450, soit du 
2 août 19M- au 31 juillet 1917, 2 millions 
001961. 

Fronl Est : 1914, 103.900 ; 19Î5, 699.600 ; 
1916, 359.800 ; 1917, 261.250, soit du 2 août 
1814 au 31 juillet 1917, 1 million 484.550, et 
et pour les deux fronts réunis, 4.089.511. 

Le salut des assssublées départemen-
tales aux com-battents et aux Alliés. 

Paris, 22 Avril. 
La session des Conseils généraux s'est ou-

verte aujourd'hui. Dans tous les départe-
ments, tes présidents ' ont prononcé des allo-
cutions et les assemblées ont voté des ordres 
du jour d'hommage aux armées de la Ré-
poblique et aux armées allées et affirmant 
ta volonté de résister à la ruée allemande et 
la certitude de la victoire. 

Dans la Somme, M. Klotz, ministre des Fi-
nances, qui s'était rendu le matin aux ar-
mées et à Amiens, a terminé ainsi «on dis-
cours : 

La seule paix qu'elle admettra est celle qui res-
taurera le droit, qui restituera nos chères: provin-
ces arrachées par la force, qui exigera là répa-
ration, pas» leurs auteurs, de tant de ruines accu-
mulées, qui imposera, les sanctions réclamées par 
la conscience universelle et dressera pour l'avenir 
une barrière infranchissable devant les puissan-
ces de mort et leur audacieuse tentative d'hégé-
monie. , 

C'est par l'effort un.i.nime do ton?, .que la France 
sortiia glorieuse, forte et vivants de la terrible 
guerre qui lui a élé imposée. 

M. A. Duibost, président du Sénat, a pro-
noncé au Conseil général de l'Isère, un dis-
cours dont voici un extrait : 

Nous sommes parvenus au point culminant dé-
fi mmense lutte où le sort de la France est en-
gagé. Car l'Allemagne est au maximum de- sa 
force. Elle donne le maximum de son effort, et il 
est manifeste qu'elle prétend déterminer, avec la 
décision finale, le sort terrible qu'elle réserve à 
ceux qu'elle doit vaincre. Nos soldats ne furent 
jamais plus magnifiques, et jamais leurs chefs 
iio 1 liront plus tiers de les commander. 

Le président Wilson, déchirant les derniers voi-
les mystiques qui obscurcissaient encore quelques 
esprits, a clairement détint le rôle de la force, 
sauveur du droit. 6t en môme temps U a engagé 
avec solennité, à nos côtés, toute la force de son 
imme-nse et puissant pays. Enfin, depuis un mois 
que la formidable Tuée s'est déclanchée, il est 
incontestable que son but principal, la rupture 
de notre front, n'est pas réalisé. 

Le Congrès des Mutilés 
L'ordre du jour 

Toulouse, 22 Avril. 
La Fédération nationale des mutilés a 

tenu, hier soir, à Toulouse, une réunion, 
sous la présidence de M. Gaston Vidal, direc-
teur du journal Le Pays. 

Après avoir entendu M. Vidal, MM. Bep-
male et Leygues, sénateurs ; MM. Bodouce et 
Auriol,-députés, l'assemblée a voté une or-
dre du jour par lequel les mutilés émettent 
le vœu que la loi des pensions soit votée 
dans un bref délai par le Sénat, en tenant 
compte des vœux émis par !a Congrès de 
Lyon, et envoient un salut aujc camarades 
qui luttent, pour l'avènemént d'une paix con-
forme à l'idéal de justice et de liberté des 
peuples. 

Dans le Sud Oranais 
UN RAID AERIEN DETRUIT 

DES CAMPEMENTS DE TOUAREGS 
Paris, 22 Avril. 

Il y a trois semaines environ, un raid aé-
rien a été décidé dans le Sud-Oranais. Il 
avait pour but de bombarder et de détruire 
des campements do Touaregs qui montraient 
dans cette région une hostilité inquiétante. 

L'entreprise a été couronnée die succès. 
Nos hardis aviateurs ont. couvert plus de 
1.300 Kilomètres. C'est le lieutenant Bernard, 
de Lyon, qui dirigeait l'audacieuse esca-
drille', 

Un vapeur italien torpillé 
entre la Sardaigne ei le continent 

Borne, 22 Avril. 
Le vapeur Tripoli, eh service entre la Sar-

daigne et le continent, a été torpillé à 
22 h. 20 le 17 mars, et peu après a coulé. 

Le ministre de la Marine a ordonné de 
suite une sévère enquête pour déterminer les 
eiivonstances du. coulage et la façon dont 
avaient procédé les services de sauvetage. 

De cette enquête, il Tèsulte que la respon-
sabilité incombe au commandant du navire 
chargé d'escorter le Tripoli, ce commandant 
a été déféré au Tribunal militaire maritime. 

En outre, étant donnée la grande impor-

Ce que dit M. Cfrarley 
Paris, 22 Avril. 

Le l'elii Parisien et plusieurs autres jour-
naux avaient clié le nom de M. Charley au 
sujet des révélations de' Bolo. Le Petit Pa-
risien a interviewé M. Charley, l'industriel 
notoirement connu à Paris, qui a protesté 
contre les inexactitudes dont il a été l'objet. 
Il a reçu notre confrère chez lui, 76, avenue 
Marceau i 

. — Vous voyez, dit-il en souriant, que je 
n'habite pas précisément sous les ponts et 
que ~ pour peu qu'on me cherche il est assez 
aisé de me découvrir ici, où je suis venu me 
fixer aussitôt après avoir vendu mon hôtel 
de la rue Lamennais. 

Que me dites-vous ? Bolo aurait prononcé 
mon nom au cours de ses fameuses révéla-
tions ? Vous m'en voyez profondément» sur-
pris et désolé, car, je vous l'assure, c'est vous 
qui me l'apprenez. Je n'en ai nullement 
entendu parier par quiconque. Il doit certai-
nement y avoir erreur, car si, à Biarritz, 
voici bientôt dix ans, j'ai aperçu Bolo, je 
n'ai jamais eu aucune espèce de relation 
avec lui. 

.Te ne m'explique pas pourquoi l'on parle 
de moi en tout ceci. Parce que j'ai repré-
senté la marque Mercédès ? C'est exact ! De 
1901 à 1907, j'ai été à Paris l'agent de cette 
firme, mais j'ai cessé sept ans avant la 
guerre, et ce n'est, je puis le prouver, qu'en 
cette qualité que j'ai connu JellinecU. Lais-
sez-moi, poursuit-il, rectifier encore une pe-

tite erreur. On m'aîtr.ibfl$ a tort la création 
d'une société Immobilière, propriétaire de 
l'avenue Morcédès. que depuis j'ai moi-même 
baptisée avenue du Colonel-Bonnet, en sou-
venir d'un ami tombé au Champ d'honneur 
La chose est inexacte par l'unique raison 
qiw j'en suis et en al toujours été l'unique 
propriétaire. 

M. Charley ignore donc'tout de l'affaire 
Boîo. et se refuse à croire que ce dernier 
ait. pu l'y mêler en quoi que ce soit. Ajoutons 
enfin que M. Charley n'est point Suisse 
mais Alsacien. Originaire de Barr, dans le 
Bais-Bhin, il fut réintégré dans sa qualrp-
de Français par décret du 7 mai 1895, et au-
torisé à porter le nom do Charley. par dé-
cret du Conseil d'Etat du 19 août '1905. 

Le corps de lofe sera transcris 

Paris, 22 Avril. 
Le corps de Bolo a été Téclamé par son 

frère et va être exhumé du coin des suppli-
ciés du cimetières de Vincennes, pour être 
déposé dans le caveau provisoire d'un cime-
tière, car il n'est pas possible, en raison de 
la crise des t.ransports.de le transporter en ce 
moment à Marseille, où aura lieu l'inhuma-
tion, i. 

Toutes les dispositions ont été arrêtées. Le 
corps sera enfermé dans une triple bière-de 
zinc, ébène et acajou, à poignée, d'argent. 
Ce cercueil coûtera à lui seul 3.800 fr. 

Les frais d'exhumation et de transport at-
teindront un total d'une dizaine de mille 
francs., 

.I^JI 

m%\m mmm D'AVRIL 
Le Conseil général des Bouches-du-Rhone a 

ouvert la session ordinaire d'avril, hier, à 
3 heures, sous la présidence de M. Duverger, 
président. 

M. Marty. préfet, assistait à la séance. 
Après l'appel nominal et l'adoption du pro-

cès-verbal de la précédente séance, qui est 
adopté, M. Duverger prend la parole. 

Discours de M. Duverger 
Mes cliers Collègues, 

Depuis notre dernière session des événements 
considérables sont survenus dans la conduit» de 
la guerre et dans la situation intérieure (lu pays. 
Je n'éin dirai rion. La conscience humaine a déjà 
jugé comme il convient le traité do paix survenu 
entre le nouveau goirvernemant vuaa et les -Etats 
centraux et celui imposé à la vaillante et herft-
qjue Roumanie. La formule « ni annexions ni in-
demnités », d'abord acceptée par toutes les hautes 
parties contractantes, a été foulée enfin aux pieds 
par les Etat» centraux. La force prime le droit : 
telle a été encoro leur iormulo de paix. Pour ré-
pondre â la formule russe « paix sans annexion 
ni Indemnité », ils ont dépecé la Russie et mutilé 
la Roumanie. 

Messieurs, si c'était nécessaire, cetto constata-
tion suffirait à faire comprendre que, dans la so-
lution des conflits armés, le droit n'est rien s'U 
n'est appuyé par la force. MBmc pour n'impose-r 
que la paix du droit et de la justice, restons donc 
unis et forts. 

néjà, l'accord le plus étroit s'est établi entre 
tous les 'Alliés opposés aux empires du Centre. 
Dans la bataille actuelle luttent vraiment pour 
les idéals différents des groupes de nations. 

Soyons confiants. Jamais l'héroïsme do nos sol-
dats et des soldats alliés no fut porté à un si haut 
point ! U saura s'y maintenir jusqu'à la victoire. 

En votre nom, je leur adresse à tous, sans dis-
tinction de nationalité, car ils sont tous les sol-
dats du droit, l'expression de notre admiration 
ot de notre très vive reconnaissance. 

A. l'intérieur, la conscience nationale, comme 
opprimée par le cauchemar des menées alleman-
des, a reçu ,do liarges et réconfortantes satisfac-
tions. 

Messieurs, le gouvernement de la République a 
Jugé utile à la chose publique de désigner 
M. Schrameck au poste important do gouverneur 
de Madagascar. Chacun de nous a eu l'occasion 
d'apprécier les qualités administratives de notre 
ancien préfet, sa haute et claire intelligence, sa 
promptitude de décision, son courage et sa puis-
sance de travail. Toutes ces qualités, il les avait 
si bien mises au service de la chose publique, que 
notre assemblée et la population de notre départe-
ment lui en ont témoigné leur reconnaissance en 
des manifestations dont il gaTdera, J'en suis sûr, 
un durable souvenir. Il était aussi un homme de 
bien. Tous ceux qui ont eu à souffrir de la guerre 
le savent pour l'avoir éprouvé. 

Monsieur le Préfet, je vous souhaite la bienvenue 
au sein de notre assemblée et dans notre départe-
ment.. Votre nom no nous était pas inconnu avant 
votre venue parmi nous : vous nous arrivez avec 
la réputation d'un excellent administrateur et 
d'un bon républicain. Chez vous, c'est une tradi-
tion de famille. 

Déjà, au surlus, vous avez su vous faire appré-
cier et je puis vous assurer que lo Conseil géné-
ral seTa •.heureux de vous accorder sa plus active 
ooll.ai>or.alion et tout son concours. 

Messieurs, notre situation financière est bonne. 
Vous allez pouvoir, dans une mesure raisonnaiîle, 
donner satisfaction aux charges nouvelles créées 
par la guerre. Mais nos populations no doivent 
pas perdre de vue que la confiance justifiée dans 
la vaillance et l'héroïsme de nos soldats ne peut 
suffire pour assurer la victoire. Il faut qu'elle y 
joigne l'espTit de discipline ot d'économie que 
nous impose notre situation économique. Nous 
disposons de tout ce dont nous avons besoin ; mais 
il serait criminel de dissiper quoi que co soit de 
notre avoir.' 

Messieurs, avec ardeur et confiance, travaillons 
pour la France et pour la République 1 

M. Duverger est vivement applaudi, puis 
M. Marty, notre nouveau préfet, se lève et 
prononcelun discours dont nous publions les 
principaux passages ; 

Discours de M. le Préfet 
M. le président, je vous remercie cordialement 

des paroles de bienvenue que veus venez de pronon-
cer à mon endroit. J'y suis d'autant plus sensible 
que vous ayez fait allusion, d'une façon très dis-
crète, à mon père; et je vous avoue que ma venue 
clans le département sous les auspicos d'une assem-
blée comme celle réunie Ici, constitue pour moi 
une tâche facile a accomplir puisque j'ai votre bien-
veillance, et une émotion très «.toui-e qui va se mêler 
au travail que nous ferons ensemble. 

Monsieur le président, vous m'avez dit tout à 
l'heure que votre bienveillance me serait acquise. 
J'en aurais besoin, car je ne veux pas vous dis-
simuler que j'envisage la tâche qui m'incombe 
comme très dure et très difficile. Ne croyez pas que 
c'est là une précaution oratoire ni un excès d'humi-
lité. Non. Je sais bien que je succède à M. Schra-
meck, à celui qui, depuis le début des hostilités, et 
avec lo concours du département, a su organiser 
des œuvres du guerre qui ont rendu au département 
et à la villo de Marseille des services que tous vous 
avez pu apprécier. Je m'estimerais très heureux si, 
dans la faible mesure de mes moyens, je puis con-
tinuer son œuvr^' et, d'accord avec le Conseil géné-
rai, développer ces organisations do guerre qui en-
couragent la population et lui permettent de passer 
plus facilement les durs moment que nous traver-
sons. 

Messieurs, là je vous demande de me faire crédit : 
car, nouveau venu parmi vous, je n'ai pu encore 
prendre connaissance de la situation. Mon prédéces-
seur avait lui-même édifié le budget et il était 
mieux placé que moi pour en défendre les modifi-
cations. Si vous voulez m'accorder votre bienveil-
lance,, je puis vous assurer de mon complet dévoue-
ment. 

Appelé par la confiance du gouvernement de la 
République à le représenter au mUieii de vous, je 
nà puis oublier que je suis eu même temps le man-
dataire du Conseil général et je crois que cas deux 
fonctions peuvent se concilier surtout, si, comme 

vomme vous venoz de nie le dire, j'ai la confiance 
du Ccssïil général et si vous vouUz bien me taire 
quoique crédit. 

Messieurs, lo programme du gouvernement est 
blwv simple. M. Ctomeiiceau l'a dît en un mot : il 
fait la guerre: il.fait tout ce qu'il peut pour que la 
moral dco soldais soit exc*lkr.t, pour qu'ils solosvt 
bien ravitaillas, et 11 multiplie ses visites sur le 
front. C'est Jà eu progi-.vnmo bien français. Le Ccn-. 
MÛ (ténéral a nae manWw de prendre part aux 
<iy*ncmcnt3 actc«ta en multipliant les crames de 
guerre de K-lle tSçop qt;e les soldats qui viennent 
en permission ptrifaeot dire à IAUTS camarades qu'ils 
ont vu PS* o-i';$-:"ilcaU<.>n qui peimdt aux leurs de 
vivre SMI-.S trop de svafJranccs; ç'«et en môme temps 
de développer toutes tes Rouvres d'assistance qui pe-r-
mct«%nt aux soldats de songer que, s'ils sont blessés, 
ils seront recueillis et «jsro s'ils disparaissent dans 
la tourinentè, leurs «astatis seront pris par la main 
par 1e gouvernenu-nt et accompagnés jusqu'à leur 
majorité. Lo Cor.eeU général ne manquera cartaine-
laeot pas de développa-' ces couvres avec toute la 
luvgeur dent il est capable. 

...Nos soldats tombent par milliers parce qu'ils 
veulent coivssrver à leurs enfants le rntrlniotne de 
liberté légué par la Réveluttou ïraaiçatse. Nous 
avons donc un ,gïï>nd programme : c'est l'avenir de 
tout lo pays, celui de Marseille, qui va prend*» 
ur.fi extension inouïe, et jo suis certain que le Conseil 
général, dans la mesure ds ses moyens, en facili-
tera, l'eggqvrtiea, (,'iiant à moi ce sera l'honneur da 
ma caa'rifera d'avo'r travaillé avec vous à. l'accom-
plissement do cette couvre et d'avoir collaboré à la 
grandeur de la France et do la République. 

Les vœux 
Lorsque les applaudissements qui saluent 

la péroraison de M. le préfet se sont éteints, 
M. Pasquet dépose la vœu suivant ; 

Considérant que les agriculteurs des Eouches-du-
RivOne se sont attachés à faciliter les réquisitions 
de toutae les denrées nécessaires à la Défenso na-
tionale; que, dans leur esprit, ces facilités accor-
dées par eux devaient leur permettre do continuer 
leur exploitation agricole dans des conditions à 
pou près normales ; que. par suite do la longueur 
apportée à l'enU<vement des marchandises réqui-
sitionnées un préjudice consiûéTa.blo est causé à 
ces agriculteurs ; que des marchandises périssa-
bles, comme la palMe et autres produits, perdent 
de leur valeur pour ôtro laissées sans emploi, 
alors que les agriculteurs, par suite de la réqui-
sition., n'en peuvent pas disposer eux-mêmes ; le 
Conseil émet le vceu que ces denrées et marchau-
dises soient utilisées dans leur temps de consom-
mation ..normale ou que êes dédommagements 
soient accordés aux détenteurs do ces denrées par 
Edite de la dépréciation qu'elles subissent. 

Interpellations futures 
M. Chartes Adrien informe M. le préfet que. 

dans une prochaipe séance, il lui posera une 
question relative à la façon dont l'adminis-
tration des finances comprend la gérance 
des perceptions dans le canton de Roque-
vaire. 

M. Ghaaoî fait, connaître qu'il demandera 
à l'administration des explications sur la si-
tuation pénitentiaire qu'il estime très grave. 

M. Taetetci posera une question sur la ma-
nière dont les emplacements sont fixés dans 
le bar.Bin du Carénage.. 

M. SeraveISi g,e fera l'écho des plaintes du 
commerce sur les réquisitions intensives de 
la futaille vinaire à Marseille. 

Ces interpellations passeront — quelques-
unes d'entre elles, du moins — à la séance de 
vendredi. 

M. le préfet donne connaissance, au Con-
seil général d'une circulaire ministérielle 
pour assurer dans les meilleures conditions 
possibles l'alimentation de la population. 

M. Duverger entretient le Conseil d'une 
affaire dont le Conseil municipal s'est occupé 
dans sa dernière séance. Il s'agit de la créa-
tion dun hôpital colonial dans notre ville, 
affaire pour laquelle l'assemblée départemen-
tale sera appelée à nommer une Commission 
pour donner son avis et son concours, le cas 
échéant. 

Enfin, M. Duverger annonce à ses collègues 
que le Conseil se réunira aujourd'hui et de-
main, à 10 heures et à 3 heures, en Commis-
sion. Jeudi, séance publique à 3 heures. — M. 

Annemasse, 22 Avril. 
Le service du contre-espionnage a arrêté à 

Gaullard, dans la nuit du 5 avril, le nommé 
Joseph Aîné-Cadet, né à Genève le 3 février 
1887, imprimeur à Annemasse. Cadet est 
d'origine française, mais il se fit naturaliser 
Suisse, il y a quelques années. Il avait fondé 
à Annemasse, avenue Jules-Ferry,, en avril 
1914. avec le concours d'un nommé Alexan-
dre Giamboni, sujet suisse, né le 12 octobre 
1877 une imprimerie dénommée Imprimerie 
Nouvelle. L'établissement est fermé depuis de 
longs mois, ce qui n'empêcha pas Cadet et 
son associé de demeurer à Annemasse où ils 
vivaient largement de ressources dont on 
ignorait l'origine, ce qui les fit soupçonner de 
se livrer à l'espionnage au profit de- l'Alle-
magne. 

Cadet, d'ailleurs, faisait de fréquents voya-
ges à Paris et à Genève. Quand il fut arrêté, 
il était porteur de 4.000 francs dont il n'a pu 
justifier la provenance. Il vienl d'être écroué 
à la prison militaire de Grenoble. Son com-
plice Giamboni n'a pu être arrêté, il s'est 
réfugié en Suisse, laissant sa femme à An-
nemasse. Celle-ci, à la nouvelle de l'arresta-
tion de Cadet et de l'inculpation pesant sur 
son mari, est devenue folle. On l'a internée à 
l'asile d'Annemasse. 

Le dossier de l'aflaire est confié à la justice 
militaire * f 

Nominations de Fadeurs des P. T. T. 
Paris, 22 Avril. 

Le Journal Officiel publie les nominations 
de facteurs suivantes : 

BOUCHES-DU-RHONE. — A Marseille : M. Roma-
nones J.-A, ex-soldat au 112* régiment d'infanterie 
(premier tour); M. Samuel J.-B.-L., ex-soldat au 
3' régiment d'infanterie (2" tour); M. Dagregorio .T., 
adjudant au 173" régiment d'infanterie (3" tour); M. 
Roman F., facteur local à Mallemart (4* tour); M. 
Montagard C.-P., ex-soldat au 58" régiment d'infan-
terie (premier tour); M. Michel A.-E., ex-caporal au 
6* bataillon de chasseurs à pied (2" tour); M. Cha-
pelier C. A., ex-caporal au lit' régiment d'infan-
terie (3* tour); M. Perrot A.-A., facteur local à Au-
bagne (i" tourj; M. Rua Pi, ex-soldat au S* régiment 
d'infanterie coloniale (premier tour); M. Estienne 
L.-tJ., ex-soldat au 363" régiment d'infanterie (2" 
tour); M. Trompette J.-A., ex-soldat au 3° régiment 
d'infanterie (3" tour). 

A Aix-en-Proveuce : M. Chaffard F.-M.-J., facteur 
local à Puyricard (4* tour); à Puyricard : M. Ar-
naud J., ex-soldat au 3' régiment d'infanterie (2* 
tour) (arrêté préfectoral du 7 mars 1918). 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Co soir, à S h. 30, 

T.e Trouvère, avec M. Can-ère, fort ténor do l'Opéra, 
Mme Comès, de l'Opéra, et M. goselli. Au 3« acte, 
grand divertissement dansé par Mlles Cammairano, 
B. Ody et toutes les dames du ballot. 

THEATRE DU GYMNASE, -f- En soirée, à 8 h. 30, 
lo triomphalrsuccès Fiup, opérette à grand specta-
cle, avec les Créateurs à Bruxelles : "l'extraordi-
naire comique Urban, Suzy-.Delsart, Casella, Jane 
Mexès, V. du Pond, etc., ainsi que Saint-Léon, Mlle 
Àlida Rouffo, etc., etc. Au 2 acte, grand ballet hin-
dou. 

VARIETES CASINO. — En soirée, à 8 h., grand ga-
la, la troupe du concert Mayol dans la magnifique 

revue, C'est Fantastique ! qui obtlont un triomphe 
eans précédent Au 17' tableau, l.cs csxitantes. 

VALAIS-DE-CIÎISTAL. — A 8 h. 30, Nlbor, du Con-
cart-Moyol ; les Keyslones ; Chas Bank ; Odette et 
Oardoso ; Mario et sa soubrette, etc., etc. 

AI.CA7.AU LEON DOUX. — Matinée et soirée. La 
Petite MoMUsie, l'Arriviste et Bouge-tout. 
— ——— _— 

Notules Marseillaises 

L'Hygiène 
Là santé de Marseille est excellente", c'est 

entendu. Aussi est-il nécessaire d'éviter les 
risques de contagion, plus nombreux dans 
notre cité maritime que partout ailleurs. Il 
semble que nous avions le droit de manifester 
quelques craintes sur l'hygiène de quelques 
dépôts coloniaux et notamment de ceux où 
sont reçus les travailleurs a»aamitcs, chinois, 
indo-chinois et autres. Nul n'ignore que ces 
braves gens méconnaissent les règles de 
l'hygiène la plus élémentaire. 

Ils arrivent chez nous, pleins de bonne vo-
lonté, mais plus ou moins couverts de crasse. 
Or, ils bénéficient de quelques maladies, qui 
sont cheï eux à l'état endémique et qu'il serait 
bon d'éviter de laisser s'établir chez nous. On 
dit bien que les précautions indispensables 
sont prises. Mais sont-elles suffisantes ? 

A l'entrée des grosses chaleurs il était utile 
de poser cette question pour que cette année 
encore Marseille évite les épidémies. 

La Tem p@ra.ture 
Ciel couvert, hier, a Marseille. Le thermomètre 

marquait, à 7 heures du matin 7"3, à 1 heure de 
l'après-midi 14°1 et à 7 heures du soir li"8. Mini-
mum 2-8, maximum 16"5. Aux mêmes heures lo 
baromètre indiquait les pressions do 7S6 9 
756 2 et 756 »»/■ 6. Un vent faible do Nord-
Ouest, puis fort d'Ouest-Nord-Ouest a régné totrte 
la journée. 

C'est avec un vif plaisir que nous appre-
nons la nomination au grade de* commandeur 
de la Légion d'honneur du général Valdant, 
ancien colonel breveté au 55°, à Aix, en 1914, 
qui reçut sur lo champ de bataille, au soir 
mémorable de la prise de Vauquois, dont il 
fut le héros, ses étoiles de général de bri-
gade avec citation à l'ordre du jour de l'ar-
mée, et à qui ses mérites ont valu depuis un 
poste important dans notre état-major ainsi 
que la haute distinction dont il vient d'être 
l'objet. Nous lui adressons nos félicitations 
bien sincères pour le nouveau titre qu'il 
ajoute à la gloire de notre 3CV° corps. 

L'affaire du gaz. — L'affaire du gaz a con-
tinué hier après-midi. On a écouté la répli-
que de M" Jourdan. Puis M. Maisonobe, se-
crétaire général, a développé' ses conclusions 
tendant à une expertise pour déterminer le 
montant des pertes subies par la Compa-
gnie. En exécution du cahier des charges, 
M. le secrétaire général estime que Ton 
pourrait envisager la possibilité de faire en-
trer ultérieurement en ligne de compte ces 
pertes, en déduction des bénéfices, avant le 
partage de ceux-ci avec la Ville. 

Nous en parlerons plus a, loisir, d'autant 
que la décision à intervenir noua le permet-
tra. ' ^ _ 

Le colonel Vacher, commandant la subdi-
vision militaire de Marseille, vient d'être af-
fecté à un nouveau poste, en Indo-Chine, 
qu'il doit rejoindre incessamment. 

Il est remplacé à la tète de la subdivision 
de Marseille par le colonel Petit-Demange 
qui appartient, comme son prédécesseur, b 
l'armée coloniale^ 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le 2° Conseil de guerre de la 15" ré-
gion a statué sur les affaires suivantes : 

En août dernier, le canonnier A... D.,., du 38" d'ar-
tillerie, déserta pour se soustraire à un départ de 
renfort. Rentré volontairement à son corps, il ne 
tarda pas à déserter uns deuxième fois. Durant 
cette absence, ii aurait fait la rencontre, dans un 
restaurant de Nimes, d'un jeune soldat et, sous lo 
prétexte de lui faire visiter la ville, l'ayant conduit 
dans un chemin désert, l'aurait dépouillé de son 
portefeuille. 

Après un 'réquisitoire très sévère du lieutenant 
Landouslci, substitut du commissaire du gouverne-
ment, le Conseil partageant les conclusions de M" 
Marguerite Isnard, défenseur de l'inculpé, a écarté 
le vol avec violences.- Mais, retenant les deux déser-
tions, l'a condamné à trois ans ds travaux pu-
blics. 
wi Lo sergent G,.. R..., le caporal L... G,.., tous 

deux du 5' bataillon d'infanterie légère d'Afrique et 
le soldat W... E..., du 89' d'infanterie, ont comparu 
sous l'inculpation de vol et complicité de vol. En 
juillet dernier, ils avaient tenté, 4 la gare Sainte 
Charles, de retirer du dépôt des colis, une valise 
que l'un d'eux avait dérobée. Après plaidoiries da 
M" 3téfani et Bertranon, le Conseil a condamné le 
sergent à un an do prison avec sursis; le caporal à 
trois ans de prison et le soldat W..., qui était, en 
outre, inculpé de désertion, à la peine de cinq' ans 
de travaux publics. 

A î'Alsazr.r Léon Doux, — „On nous annonce pour 
samedi. 27 ayrH, les plus grands succès de Ba-Ta-
Clan, de Paris, avec Faut qu'on sème, grande revue 
comique et féerique. Mise en scène somptueuse. La 
partie locale sera tenue par le populaire Augé, la 
talentueuse Germaine Charley et l'amusant Galan. 

Avis aux sujets tohéoo-slaves. — Les sujets tchéco-
slaves sont priés de ce présenter avant le 2f> courant, à la Préfecture, bureau du commissariat spécial. 

Le Kinoia remplace le vin (dans Phi», Drog, Epie.) 

Un employé du P.-L.-M. tué par c5es apa-
ohes. — Il y a deux jours, nous avons relaté 
l'agression dont fut victime, à la gare Gui-
bal, le surveillant Rouvière. Il faisait une 
ronde, lorsque voyant des malfaiteurs qui 
enlevaient les plombs d'un vagon, il les mit 
en fuite, mais l'un d'eux lui tira un coup de 
revolver aux suites duquel le malheureux 
succomba. M, Lehec, juge de la 4» division, 
a été chargé de l'instruction de cette affaire 
et il a chargé M. Dufour, médecin légiste, de 
pratiquer l'autopsie du malheureux Rou-
vière. La Sûreté recherche le meurtrier et 
ses complices. 

Une adjudication restreinte, sur soumissions ca-
chetées, pour la fourniture des vêtements, coiffures, 
armement et équipement, nécessaires au corps des 
sapeurs-pompiers de notre ville, pendant une pé-
riode d'un an, du i" juin 1918 au 30 mai 1919, aura 
lieu le samedi, 4 niai prochain, à 3 heures du soir, 
dans le cabinet de M. Etienne Bayllc, à l'Hôtel do 
Ville. Pour tous renseignements, s'adresser au bu-
reau de l'économat. 1, ruo de la Guirlande, de 
10 heures à midi et de 3 heures à 5 .eurps du soir. 

Association générale des employés et travailleurs 
municipaux. — Les.menibres délégués des services 
sont convoqués, ce soir, à G h. 30, à leur siège ha-
bituel, pour y délibérer SUIT les diverses questions 
figurant à l'ordre du jour, notamment celle de la 
vie chère. ^ ̂  . 

Vol d'uno automobile — Hier aprèsmidi, vers 
3 heures, un vol audacieux a été commis rue Noa'l-

les M Jean Moranti, savonnier, 60, boulevard Gart-
b-jldl avait abandonné un moment son automobile 
valent 8.000 francs, 48-V-2, pour aller falro une vi-
sit" Quand il rcvif.t, quelques minutes après, la 
voiture avait disparu. M. Moranti porta plainte au 
II" arrondissement et la Sûreté a été prévenue. 

Petite chroniciue. — M. Landréat, inspecteur pri-
maire, fera, jeudi prochain, à 10 h. 30, dans la salle 
du Lycée de jeunes fllios (entrée rue Armény), une 
conférence, sur : « l'écolo américaine et ses métho-
des ». • 

■VVT, Le numéro do la ilace qui vient de paraître, 
contient notamment : l'article intitulé ttcaionallste, 
qui est un vaste programme; le projet de loi dn 
marquis de l'Estourbetllon ; la Fédération des peu-
ples méditerranéens, etc. En vente partout, C fr. 25. 
Au 1" mai, le numéro spécial à l'occasion du Con-
grès régionallste. 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 

LES RESTRICTIONS 
Sfisro si Saccharine peur les industriels 

H est rappelé aux distillateurs et aux fabricants 
do boissons galeuses, seuls autorisés i. employer 
la saccharine pour leur industrie. qu'Us doivent 
adresser 1«IH" demande pour le mol* de juin, au 
bureau du ravitallloinent préfectoral. 2, ruo Ar- i 
mény, avant le 30 avril. 

Les fabricants rta spécialités pharmaceutiques et 
de produits alimentaires, autorisés à employer du 
sucre, doivent également adresser leur demanda 
au même service avant la mémo date. 

Cour risses des lei6ee-i-MH3 
ATTENTAT A LA PUDSUR 

La première .affaire amène sur la. sellette 
un sieur P..., âgé de 61 ans, qui, au mois 
d'octobre dernier, à Marseille, sa livra à un 
attentat à la pudeur sur la personne d'un» 
fillette de 7 ans. Les débats ont lieu à, huis 
clos. M. Vulliez, avocat général, soutient l'a# 
cusa.tlon : M0 Gardair, du barreau de Mar-
seille, présente avec habileté les moyens de 
défense de l'inculpé. Sur verdict affirmatif, 
mitigé par les circonstances atténuantes, 
P... a été condamné à 5 ans de prison avec 
sursis, et h 200 fr. d'amende. 

CAMBRIOLAGE A MAZARGUES 
A l'audience de l'après-midi, compara'ssant 

les nommés B..., 22 ans, ot Stella Rernardo, 
19 ans et demi, tous deux journaliers à Mar-
seille, qui ont a répondre d'un vol nuolitié 
commis dans les circonstances suivantes 

Le 14 décembre 1917, les deux ."récusés, profit-mt 
de l'absence de la dame Hugon, à Mazargues, pé-
nétrèrent avec effraf-tfon dans son domicile, s, 
ruo de la Paix, et dérobèrent, dans une armoire 
ft glace, la somme de 3.600 fr. et divers Hjoux. Us 
furent reconnais par deux voisines de Mme Hugon 
qui les avait vu rôder, à la tombée de la nuit, de-
vant la porta. L'uno d'elles leur avait mémo d*. 
mandé ce qu'ils faisaient là. 

Stella, au moment de son arrestation, fut trouvé" 
porteur d'un billet de banque dérobé, d'un revol-
ver et, dé plus, il était en état d'infraction i un 
arrêté d'explusion. ' 

Sa défense est assurée par M» Gravièrë • 
celle de son complice, par M» Belîaïs. Mlms> 
tère public. M. Vulliez. 
, ?UJ" verdict afflrmatif, les deux accusés ont 
ete condamnés à etna ans de travaux forcés 
et à dix ans d'interdiction 

Le mouvement ouvrier 
OUVRIERS CORDONNIERS 

ET PARTIES SIMILAIRES 
Le syndicat nous communique : 
Les ouvriers cordonniers, réunis en assemblée gé-

nérale, le 21 courant, à la Bourse du Travail, con-' 
sidérant les torglversations apportées par les pa-
trons à solutionner les desiderata, décident, à l'una-
nimité, de maintenir leurs revendications votées en 
assemblée générale, lo 7 avril 1918. et communiquées 
à l'Intendance; 

Décident de ne prendre aucune connaissance des 
propositions embrouillées cherchant à les égarer et 
do nommer une délégation chargée de porter leiu* 
revendications nettement définies aux pouvoirs com-
pétents; 

Décident enfin de se réunir ce soir, à 6 heures â6 
la Bourse du Travail pour entendre le compte rendu 
de la délégation, et prendre toutes les mesures que 
commandera la répanse. 

SYNDICAT DES MACHINISTES 
ET ACOESSOSRISS©* 

Le Syndicat communique l'ordre du JoW 
suivant : 

Les machinistes et accessoiristes des Théà..»:s de 
Marseille, réunis c-n assemblé© générale le 21 i-oii-
rant, à la Bourse du Travail a*>rès avoir approuvé 
le compte rendu moral et financier et la. caisse de 
secours aux poilus; après avoir pris connaissance 
des rapports du ileurs délégués à divers Concrès; 
approuvent l'attitude de ces derniers, demandent 
plus que jamais la tenue d'un Congrès confédéral, 
y mandatent la camarade Jullîen, renouvellent aux 
camarades Bourgin, Juliien, Olivieri, Sanii en leur 
adjoignant le camarade Faibre, leurs mandats de 
délégués au Congres de l'U. D. et ceux des cama-
rades Bourgin et Santi au Congrès.de Saint-Etien-
ne, décident de chômer le i« Mai; approuvent 
l'action engagée par la Commission 'exécutivf; au 
sujet de là' venue à. l'Opéra de la Comédie-Fran-
çaise, estimant qu'il serait injuste que les camara-
des Marseillais chôment pour faire place à des 
camarades appartenant à un Théâtre subventionné; 
votent une somme de 10 francs au Comité de se-
cours des Dockers : de 15 francs à l'Orphelinat Laï-
que et de ?p francs au Midi Syndicaliste; envoient 
leur salut fraternel au 80 % de la corporation mo-
bilisée. Lèvent la séance au cri de : Vivo le Syn-
dicat ! Vive la C. G. T. ! Vive l'Internationale, ou-
vrière ! — Pour le Conseil et par ordre : le secré-
taire, Juliien. 

Commission de propagande de l'Union locale des 
Sundicats ouvriers de Marseille. — Les ouvriers tail-
leurs d'habits sont invités à correspondre avec la 
Commission da propagande pour l'organisation de 
réunions en vue de la formation d'un syndisat. 

vw La Commission de propagande de l'Upiefl lo-
cale, informe les camarades dockers, qu'élis est en 
possession d'un contrat de travail passé entre le 
Syndicat ouvrier et patronal de Dunkerque. Elle les 
invite à venir en prendre connaissance au secréta-
riat de» la Bourse du Travail. 

Stjndicat des employés de commerce. ■ - Syndiqués 
et non syndiqués sont invités à assister â rassem-
blés générale qui aura lieu, ce soir, a 7 heures, 
Bourse du Travail, salle 19. Questions à l'ordre du 
jour : vie chère, 1" mai. 

La Marseillaise, société coopérative de consomma-
tion. — A la suite des élections du Conseil d'admi-
nistration en remplacement des membres écriants, 
le bureau a été constitué ainsi : président, • M. Bar» 
thélemy; vice-présidents. MM. Bernard et Baldy; 
secrétaire général, M. Lorentz; vice-secrétaire, M. 
Lena; trésorier, M. Carbonncl; vice-trésorier, M. Ri-
chard en remplacement do M. Poggi, démissionnaire. 

personnel civil. entpio:jé dans les services, dépôts 
et casernes du Ht' d'Infanterie. — Réunion -spéciale 
demain, à 6 h. 30 da soir, Bourse du Travail, 
salle 19. 

Capitaines au lonq-cours. — Assemblée générale, 
aujourd'hui, il 5 heures. Messieurs les officiers des' 
Mecsagerles sont spécialement invités. 

Syndicat des métaux. — Les délégués syndicaux 
se réuniront ce soir, à. 7 heures, à la Bourse du 
Travail, pour fournie un rapport sur la consultation 
de leurs camarades d'atelier au sujet dn 1" mai. 
La Commission médicale est priée do se réunir ce 
soir, à 9 heures, au siège. Ordre dn jour : élabora-
tion du contrat de la clinique. 

l-'euilleton du Petit Provençal du 83 Avril. 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Jactain avait lait rûtir un poulet qui, 
devant le feu de bois soigneusement entre-
tenu, étalait son ventre rebondi, ses cuisses 
dorées, bardées de lard- H l'arrosait de 
temps à autre en lo retournant, et les brai-
ses rouges du foyer semblaient avoir des re-
flets sur sa. large figure enluminée où lui-
sait la gourmandise, dans l'attente de ce 
copieux festin. 

Et ce n'était pas iopt. 
Il se fit une superbe omelette ornée d'un 

énorme, morceau de jambon fumé. 
îît il se servit. 
.Pas un mot n'était dit entre eux. 
Ils ne s.o regardaient pas. môme du coin 

de l'œil. Us paraissaient étrangers l'un à 
l'autre. 

Les pommes de terre do Pcrsillard fu-
rent cuites au moment où Jactain se mit à 

/ 

tolde, devant son omelette, Persillard s'as-
sit, non à table, mit une assiette sur ses 
genoux et les pommes de terre dedans. 

lit tous deux mangèrent. 
Persillard ne touchait ni au litre de vin 

ni au pain blanc. 
Il semblait indifférent au festin de son 

compère. v 

L'autre, s'empiffrait, sournoisement. 
L'omelelte disparut en mi clin doeil com-

me enlevée par le coup de baguette d'une 
fée. 

lit le poulet, un chapon superbe, subit le 
même sort ; ce fut un beau spectacle ; les 
morceaux s'engloutissaient dans le gouiïro 
sans cesse en mouvement ; après le poulet, 

'en fut le fromage ; après le fromage, quel-
ques fruits. 

Du litre, depuis longlemps il ne restait 
rien. 

Alors, avec une petite toux sèche, très 
significative, Jactain lira lentement de sa 
poche un flacon plein o"pne liqueur jaune. 
Il le déboucha. 

Au bruit, Persillard tressaillit, leva les 
yeux et les baissa aussitôt. Il était devenu 
très pâle, M 

"C'était un flacon de cpgnac. | 
Or, sans être ivrogne, car il ne s'était 

grisé de la yic, Persillard avait mie pas-
sion connue do Jaciain, il adorait un demi-
verre, do cognac qu'il avalait avec des pré-
cautions tendres, qu'il suçait plutôt, du bout 
de la langue, dans une lenleur pleine de 

volupté, dans un engourdissement bien-
heureux. 

Les grandes jouissances de sa vie au-
raient pu se compter par le nombre des 
verres de cognac qu'il avait absorbés. Leur 
totai, du reste, n'eût pas été bien grand. 

Jactain avait fait cette dépense !... Pour 
la Tiremière fois, dans leur vie commune, 
apparaissait un flacon plein jusqu'au gou-
lot de la liqueur d'or, et Jactain buvait seul ! 

Ce fut une suprême injure et la source 
d'un profond ressentiment. 

Jactain s'en versa un -verre. 
Il en but une gorgée, fit claquer sa lan-

gue. . 
— H est bon, murmura-t-il. 
C'était le seul mot prononcé là depuis 

longtemps. Et ce mot, ce fut une déclaration 
de guerre, le commencement des hostilités. 

— Oui, tout ix fait bon, du supérieur ! 
ajoutait Jactain. i 

Les yeux de Persilla?ra se mouillèrent. 
C'en était trop pour lui. 
Et CQmrpe il avait terminé son frugal re-

pas, Il ne put soutenir plus longtemps la 
vue, d'un, pareil et aussi douloureux spec-
tacle. 

U se leva et sortit au bord du Tarn. 
Quand il reptra uno heure après, lo fla-

con était vide sur la table et Jactain rati-
fiait tout habillé sur son lit. 

Persillard le considéra longuement. 
11 le secoua. 

L'autre ne bougea pas et continua de ron-
fler. 

Alors Pcrsillard souleva le flacon et le 
pencha. 

Quelques goutlcs de la précieuse liq»ieur 
restaient dans le fond, si soigneusement 
qu'il eût élé vidé. 

Le bonhomme appliqua le goulot antre 
ses lèvres et huma longuenient jusqu'à la 
dernière goutte. 

Puis à son tour il se coucha. 
Persillard se levait toujours de bonne 

heure, pendant que Jactain, très paresseux, 
faisait la grasse matinée, se soignant : 

— 11 foui que je répare ! disait-il. 
Lorsque Persillard ouvrit la porte, il re-

marqua sur la rive du Tarn un homme im-
mobile, qui semblait attendre. 

Il ne le reconnut pas tout d'abord, mais 
au bruit que fit la porte, l'homme s'étant 
reiourné, il vit que c'était Antonio. 

Èt Antonio se rapprocha vivement. 
— J'ai à vous puiler, dit-il. 
— A moi ? 
— A vous et à votre camarade. 
Vous venez chez nous do bonne heure, 

mon camarade est encore aù Ut... 
— Ça m'est égal. 
— Qu'est-eo que vous désirez ?,.« En 

quoi pouvons-nous vous être utile ?..« 
— Je vous lo dirai. 
Persillard fut mis tout do suite sur ln dé-

fensive. ' 
Mais il ne pouvait en somme,- gus plus 

que Jaciain, refuser d'écouter ce qu'avait à 
leur dire Antonio. 

— Entrez, monsieur ! fit-il.-
lit il le suivit dans la maison. 
Jactain ouvrit un œil. 11 était à moitié 

endormi ; mais en recornaissant le visi-
teur, il se réveilla tout, à fait. 

Il s'assit dans son lit. 
— Qu'est-ce qu'il y a ? demanda-t-il. 
— Monsieur désire s'entretenir avec nous. 
— C'est bien de l'honneur, monsieur, dit 

Jactain polimei'il. 
— Persillard, offre donc une chaise à 

monsieur. 
Pendant que son compagnon s'exécutait, 

sans trop d'einpressemant, car il no pré-
voyait rien de bon de celle visite, Jaciain 
ajouta, avec un coup d'œil goguenard du 
côté de Persillard : 

— Itcgai'de (h'iic dans lo flacon vieux... 
il doit y avoir en."me du cogiine... lu pren-
dras bien un petit verre avec monsieur... 
le coup du malin. 

PersiliSid lui lança un regard où il y 
avait autant de colère que de douleur. 

Du reste Antonio s'excusait et remerciait. 
— Vous avez toujours vécu dans les C6-

vennes, dit il. 
— Oui. monsieur, toujours. Kt nous con-

naissons comme personne tous les" sentiers 
des montagnes. Nous avons couché un peu 
partout, dans tous les mas, et si yqus avez 
besoin de quelqu'un pour vous faire traver-
ser sans encombre, la solitude des causses, 

Persillard vous conduira... Choisissez Per-< 
sillard si vous aimez les gens moroses ei 
toujours de méchante humeur... Mais si 
vous ,ne détestez pas les bons vivants, les 
gais compagnons ayant toujours le mot. 
pour rire, alors je vous conseille de me pré-
férer à mon ami... Moi, voyez-vous... 

Et s'intertompant : 
— Persillard, quel jcj«r sommes-noue f 
L'autre répondit maèminalement : 
— Jeudi. 
— Je ne me fais jamais de mauvais sang 

le jeudi ! 
— Merci, dit Antonio? je n'ai nulle envie,' 

du moins pour le moment, de traverser les 
déserts des causses... une autre fois, peut-
être... * 

— Alors, monsieur, à quoi devons-nous! 
l'honneur de voire visile matinale ?... 

Et Jactain, en attendant la réponse, sa 
leva. 

— Je désire vous demander quelques ren* 
seignemenls. 

— 'fout à vos ordres. 
— Vous êles hieni les cleux mendiants qui, 

il y a un peu plus de dix-huit ans, avap été 
mêlés, très iieu de temps, à une affaire ju-
diciaire célèbre... 

Jactain et Persillfird se regardèrent. 
— Comment savez-vous cela ? 
— Vos deux noms sont inscrits tout 80 

long dans les pièces du procès... 
JULES MARK* 

(La suite à demain.^ 



Les Préf entions de la Compagnie des Ooeks 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

A la séance qu'elle a tenue la 2 avril, la 
Chambre de Commerce a entendu la lecture 
du remarquable rapport de M. Emile Lévy, 
membre de cette Compagnie, sur le projet de 
création, par la Compagnie des Docks et En-

trepôts de Marseille, d'un atelier de répara-
tions de navires autour des tormes de ra-
^tfoub existant actuellement. 

■ Ce rapport, dont les conclusions donnent 
un avis nettement défavorable à la demande 
de la Compagnie des Docks, a été adopté par 
la Chambre ds Commerce. 

On a vu, d'autre part, que le Conseil muni-
cipal, dans sa séance de vendredi dernier, 
après avoir entendu la lecture du rapport fa-
vorable de M. Chaillol, sur la demande de 
majoration de tarif formulée par cette même 
Compagnie des Docks et Entrepôts, en a re-
poussé les conclusions, estimant avec MM. 
Borôs, Baudin, Gay et Canavelli, que la puis-
sante Compagnie « a réalisé depuis cinq ans 
des bénéfices suffisants pour accorder à son 
personnel l'indemnité de vie chère, sans gre-
ver les transactions d'une augmentation de 
80 % sur les tarifs de manutention ». 
} Ainsi, qu'il s'agisse de la construction d'ate-
liers de réparations destinés surtout à concur-

Sice.r trop avantageusement l'industrie mé-
iurgique marseillaise, ou qu'il s'agisse 
lugmenter des tarifs de manutention, aug-

. rhe-ntation qui, en fin de compte, pèserait sur 
. »Je consommateur, les prétentions de la Com-

pagnie des Docks ont été déboutées. 
Il nous faut dire cependant qu'en ce qui 

concerne l'élévation des tarifs, la Chambre 
de Commerce s'est montrée moins rigoureuse 
puisqu'elle a donné à la demande de la Com-
pagnie des Docks un avis favorable. 

C'est pourtant le contraire qui aurait dû 
se produire si notre Chambre do Commerce 
n'était guidée trop souvent par des considé-
rations où les intérêts du commerce marseil-
lais n'ont pas la part qu'ils devraient avoir. 

Il ne nous est pas moins agfëable de cons-
tater que la thèse soutenue par le Petit Pro-
vençal touchant ces deux affaires, distinctes 
et pourtant connexes, a prévalu, du moins en 
plus grande partie, au sein de nos assemblées 

t délibérantes. ■•V, Constatons également que la municipalité 
" a fait preuve d'indépendance et qu'elle a 

donné è. la Chambre de Commerce une leçon 
dont le sens n'échappera à personne. 

MAX AUBRAY. 
■ —— 

Tragique 
ii Saint-Lazare 

L'un des antagonistes a été tué net. 
L'autre, transporté mourant à 

la Conception. 
Do multiples coups de feu jetaient tout à coup 

l'émoi au quartier Saint-Lazare, hier, vers 4 heures 
de l'après-midi. Une scène tragique venait de se dé-
rouler dans une traverse voisine. 

Dans un bar des environs, dimanche, les nommés 
PCrret Jean-Pierre, 3!) ans, avenue d'Arène, 3, mobi-
lisé au 115' territorial, et Tempier Sérnphin-Marius, 
33 ans Grand-Salon-rtc-la-VUlotto. 4î. réforme. 
Vêtaient pris de querelle pour des motifs inconnus, 
et s'étaient récini-oquemcnt défiés et menaces. 

L'un et l'autre étaient des habitués des bars et 
Ira* de houles des quartiers du cimetière Saint-
Charles où ils se recherchèrent hier après-midi. Le 
hasard les lit se rencontrer dans la traverse qui, de 
a rue Saint-Lazare, conduit dans un jeu de boules 

voisin Ils sortirent en môme temps leurs revolvers. 
Ce, fut un duel court mais terrible. On entendit 

moi à huit coups de feu. Puis un cri rauque; on 
vit l'un des antagonistes s'enfuir. Perret, atteint 
d'une balle dans le creux do l'estomac, avait été 
tue net. , . , ,. 

Tempier avait gagné la rue Blidah, ou le gardien 
de la paix Mène l'arrêta, à l'entrée d'un bar, au 
moment où il passait son revolver à une jeune nom-
me en lui disant : « Prends ça. J'en tiens, Je suis 
Uni ! » Le gardien de la paix Jay, survenant, ar-
rêta ce jeune homme et le désarma. 

\vec les inculpés, les agonis se dirigèrent alors 
vers le commissar'at de police de la place de Stras-
houirg. Mais, quelques pas plus loin, Tempier s'af-
faissa On dut le transporter dans une pharma-
cie où l'on constata qu'il avait été atteint de trois 
projectiles dans l'abdomen. Les blessures étaient des 
filus graves et mettaient en danger immédiat les 
jours de cet individu, que M. Gozzi, commissaire de 
police, ht conduire d'UTgcncc à la Conception, salle 
des consignés. '"•'.' ' ' 

Entre temps, rue Blidah, un individu ava t ameuté 
la foule contre lo gardien Jay pour idj faire lâ-
cher son prisonnier. Plusieurs personnes brutalisè-
rent l'agent qui, pour se défendre, dut lâcher prise. 
L'individu arrêté s'enfuit, bientôt suivi de celui qui 
avait ameuté la foule contre l'agent. Mais ce der-
nier les poursuivit et réussit à arrêter lo second, 
grand chemin d'Aix. C'est un nommé Matteoda Jean-
Mathieu 29 ans, demeurant rue Mont-Rose, a Mon-
tredon qui se dit raccommedeur de parapluies. 
Pour sa défense, il assure que les agents ee fjont 
trompés et que, comme eux, il poursuivait le fuyard. 
Mais le gardien Jay l'a formellement reconnu, il a 
donc été écrcué. 

Le corps de Perret avait été transports au com-
missariat où l'on procéda aux constatations medico-
ij&gtles après quoi un fourgon des Pompes Funèbres 
le transporta au dépositoire do Saint-Pierre, eux 
Uns d'autopsie. ,< 

Une brigade de la Sûreté recherche les causes de 
ce duel tragique ainsi que le jeune homme auquel 
Tempier passa son revolver, et que la foule arracha 
des mains du gardien de la paix Jay. — E. L. 

Nous avons reçu do M. Dutoit, agent de la 
maison H. C. Vivian et Cie; à Marseille, le-
quel est, actuellement l'objet d'une instruc-
tion judiciaire, la lettre suivante, en réponse 
à notre article de dimanche : 

Monsieur le Directeur, 
Vous avez cité mon nom dans un article paru 

le 21 avril, au sujet de détournements de combus-
tibles. , • • , 

Je viens vous déclarer do la façon la plus caté-
gorique que, en ce qui me concerne moi-même et 
la maison dont je suis l'agent à Marseille : 

1° Pas un kilo de charbon de la ville n'a été 
livré à d'autres personnes que celles indiquées 
sur les bons émis par la Mairie, bons qui consti-
tuent un ordre formel de livraison; 

2° Pas une tonne de charbon n'a été facturée à 
des prix autres que ceux fixés par les autorites 
municipal-as ; • 

3° Tous les charbons formant l'objet d un bon 
en notre faveur et destinés aux loyers domesti-
ques ont été livrés exclusivement à cette clien-
tèle également aux prix du tarif de la ville. 

L'enquête à ce sujet se poursuit et il convient 
d'en attendre le résultat avant de porter atteinie, 
par une publicité prématurée, à l'honnêteté d'in-
dividus et à l'honorabilité de maisons jouissant 
de l'estime générale. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 1 assu-
rance de ma considération distinguée. 

J. DUTOIT, 
'Agent de la maison II. C. Vivian et Cie. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 18 mars au 16 avril 1918, aura 
lieu demain mercredi, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.601 à 3.752. du 4a canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515, du 7° canton. ' 

La perception de la ruo de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à G.ooo. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 1.501 à 1.750, des 3e et i" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paieia 
du numéro 3.001 à 3.500, du 5° canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 5.001 et au-dessus, et les retardataires 
du 6o canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 5.516 à 6.000 du 7o canton. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner 
paiera de 1433 à 1800 du 12* canton et les retar-
dataires. 

La perception de la Tue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.0QO, du 9» canton. 

Urne Coaféreœce snr la guerre en Serbie 
La Société de Géographie, tenant a profiter du 

passage à Marseille de l'éloquent professeur œrbe, 
M. Petirovitch, de l'Université de Belgrade, organise, 
en l'honneur de son vaillant pays, une conférence 
publique qui aura lieu jeudi, à 5 heures précises, 
a la Faculté des Sciences. Le sympathique orateur 
parlera de « la guerre en Serbie et en Albanie », 
et illustrera sa conférence de projections lumineu-
ses. Les officiers et soldats serbes séjournant à Mar-
seille et le corps enseignant sont invités à assister à 
cette réunion patriotique, qui est assurée d'un vif 
succès. 

Syndicat des fabaes 
La 13-2' collecte du Syndicat des ouvriers et ou-

vrières aux tabacs, a produit la somme de 127 fr. 50 
qui a été partagée comme suit : 

Pour les .blessés militaires (Croix-Rouge), 117 fr.; 
pour les familles nécessiteuses des mobilisés, 10 fr.50. 
Total : 127 fr. 5" 
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LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris 22 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 21 
avril : 

La journée a été marquée par une grande 
activité de comtois dans tous les secteurs. 

tes troupes alliées ont exécuté de nom-
breux tirs de destruction et des coups de 
main fructueux. 

Au sud de Doiran, un détachement anglais 
a pénétré dans les positions ennemies et ra-
mené des prisonniers. 

Dans la région do Vetrsnikzun, le détache-
ment soràio s'est empare d'un ouvrage enne-
mi important et maintenu l'occupation, mal-
gré la violente réaction des Bulgares. 

Dans la boucle de la Cerna une attaque 
ennemie sur les postes avancés du secteur 
italien a été repc-ussàe. 

Un appareil ennemi a été abattu par l'avia-
tion britannique au nord-est de Pétrie. 

er 

Un manifeste ds la Confédération Géné-
rale du Travail aux travailleurs de 

Francs 
Paris, 22 Avril. 

La Confédération Générale du Travail 
adresse le manifeste suivant aux travail-
leurs de France à l'occasion du 1" mai : 

Camarades, 
A la veille du 1" mai, les événements qui, 

présentement, se déroulent-, font que nous 
connaissons une fois de plus les affres d'une 
situation, au milieu de laquelle se joue l'ave-
nir des démocraties. 

Cette situation angoissante, le prolétariat 
organisé,' mieux que tout autre, en mesure 
la gravité. Aussi, la Confédération Générale 
da Travail ne pourrait-elle pas, cette année 
encore, organiser la manifestation du 1" mai. 
comme elle avait l'habitude de le faire en 
période de paix. 

La Confédération Générale du Travail ne 
conviera donc pas les travailleurs au chô-
magè traditionnel qui. en d'autres temps, 
signifierait, dans le geste solennel .d'arrêt du 
travail, la volonté des prolétaires de réaliser 
pleinement les conditions d'une vie meil-
leure. 

A l'heure présente, la première condition 
d'une vie meilleure, c'est que la paix puisse 
être rétablie, que cette paix fasse que, dans 
l'avenir, tous les peuples, égaux et libres, 
puissent se remettre à l'œuvre de civilisation 
ébauchée, et que soient à, jamais vaincues 
les forces mauvaises déchaînées. Pour obte-
nir cette paix, la coopération de tous les 
peuples, au sein de l'Internationale, à nou-
veau réunie, est nécessaire 

C'est l'affirmation faite par la C. G. T.. le 
25 décembre 1917, en sa Conférence de Cler-
mont-Ferrand. C'est cette affirmation qui se 
trouve confirmée par le mémorandum, issu 
de la Conférence interalliée de Londres, à 
laquelle participèrent les représentants des 
classes ouvrières des pays de l'Entente. 

La volonté des travailleurs est que, pour 
cette œuvre de paix, les forces d'action ou-
vrière internationale soient enfin utilisées. 
La réalisation cie cote volonté est- en fonction 
du contrôle vigilant que le prolétariat doit 
exercer sur la chose publique, s'il veut que 
l'esprit de routine et de réaction ne se substi-
tue pas à l'esprit d'audace, de justice et de 
liberté. 

Dans ce but, la Confédération Générale du 
Travail indique aux organisations ouvrières 
se trouvant en possibilité de tenir, à l'occa-
sion de ce premier mai, des réunions, d'or-
ganiser celles-ci en leur conservant un carac-
tère strictement syndical. Au cours de ces 
réunions seront discutés et commentés la ré-
solution ds Clermont-F-errand et le mémoran-
dum de Londres. 

La Confédération Générale du Travail, sou-
cieuse de tenir un compte exact des obliga-
tions créées par la situation du moment, 
n'entend pas cependant aliéner sa liberté 
d'action. Le salut de la nation, l'avènement 
de la paix des peuples sans annexions, ni 
indemnités pénales, telle que l'a définie le 
président Wilson en un noble langage, en 
dépendent. 

Travailleurs, vous devez vous préparer à 
affirmer, quand l'heure en sera venue, par 
une manifestation générale et unanime, vo-
tés volonté de voir les gouvernants s'enga-
ger dans cette voie de la paix juste et dura-
ble. Cette manifestation, dont le moment, et 
les modalités seront portés à la connaissance 
des organisations ouvrières, devra revêtir le 
caractère grandiose digne de la cause qu'elle 
défendra. 

Camarades, pour ces fins vous devez vous 
tenir prêts. La Confédération Générale du 
Travail compte sur vous. 

LE COMITÉ CONFÉDÉRAL. 

N. B. — Le bureau confédéral pour les réu-
nions organisées à l'occasion du premier mai, 
tient des délégués à la disposition des or--
ganisations qui en feront la demande. 

Le Rationnement du Pain 
Déclaration de M. Boret au Conseil 

général de la Vienne 
Poitiers, 22 Avril. 

Au Conseil général de la Vienne, aujour-
d'hui, en présence da divers vœux relatifs au 
rationnement du pain, M. Boret, ministre du 
Ravitaillement, a déclaré qu'il était obligé, 
par la situation générale, de maintenir les 
mesures adoptées. Il a toutefois promis de 
chercher à accorder des rations complémen-
taires aux vieillards de 00 à 70 ans et aux en-
fants de 11 à 13 ans, à condition qu'ils prati-
quent un travail manuel. 

qui survolait Fins 
fait une otote mortelle 

Paris, 22 Avril. 
Un aéroplane français qui survolait la ca-

pitale, est tombé cet après-midi. L'appareil, 
qui volait à une assez grande hauteur, a ca-
poté tout à coup et est venu s'effondrer sur 
le sol, 

On se porta rapidement au secuurs de l'avia-
teur qui gisait inanimé. Il fut transporté à 
l'hôpital, où. malheureusement, ii succom-
bait peu après. 

La Session te Conseils Généraux 
EN ALGERIE 

Alger, 22 Avril. 
La session des Conseils généraux s'est ou; 

verte cet après-midi dans les trois départe-
ments algériens. 

Les présidents ont prononcé des discours 
dans lesquels ils ont rendu hommage à Tiié-
rQïsme des soldats français et alliés, qui 
tiennent tête et contiennent la ruée teutonne. 
Ils ont invité tous les Français à se serrer au-
tour du gouvernement et de ses représentants, 
en conservant l'union sacrée. 

La Neige en Savoie 
Grenoble, 22 Avril. 

Le village de Bonneva.l-sur Arc, situé dans 
le fond d'une vallée de la Maurienne, est 
bloqué par 2 mètres 80 de neige. 

LA GRANDE BATAILLE 

aanes aile 
sur le Ir 
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f * Communiqué officiel 
t Paris, 22 Avril. 
j Lé gouvernement fait, à 23 heures, lé com mùniqué officiel suivant : 
s* 

Rien à signaler au cours de la jour-
née en dehors d'une assez grande ac-
tivité de l'artillerie dans la région 
de Montdidier-Noyon. 

AVIATION 
Dans les journées du 20 et du 2Î 

avril, quatre avions allemands et 
deux ballons captifs ont été détruits 
par nos pilotes. Un cinquième avion 
a été abattu par le tir de l'infanterie. 
En outre, seize appareils ennemis 
sont tombés dans leurs lignes, forte-

ment endommagés à la suite de com-
bats aériens. 

Dans la même période, notre avia-
tion de bombardement a effectué 
de nombreuses sorties. 49.000 kilos 
de projectiles ont été jetés sur des ga-
res, cantonnements, terrains d'avia-
tion ennemis dans la région de Saint-
Quentin, Jussy , Cbaulnes, Roye, 
Ham, Guiscard et Asfeld. Deux in-
cendies ont éclaté en gare de Chaul-
nes et en gare d'Asîeld. Un dépôt de 
munitions, à l'est de Guiscard a fait 
explosion. 
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Communiqué anglais 
22 Avril (soir). 

Au sud de la Somme, aux environs 
d'Hamel et au sud du canal de La Bas-
sée, en face de Cambrin, l'ennemi a tenté 
ce matin de bonne heure plusieurs atta-
ques qui ont été repoussées. 

Au nord-ouest de Festubsrt, à la fa-

veur du bombardement signalé ce ma-
tin, l'ennemi est parvenu à prendre pied 
dans un de nos postes avancés qui, à 
plusieurs,reprises, était passé de main 
en main lors des derniers combats. 

Dans le secteur de Robecq, à ia suite 
d'une heureuse opération de détail, no-
tre ligne a été avancée quelque peu et 
nous avons fait soixante-huit prison-
niers. 

L'accalmie se prolonge. — L'activité 
de combat garde un caractère 

local. — En attendant la 
nouvelle offensive. 

Paris, 23 Avril, 1 h. 55 matin. 
L'accalmie se prolonge normalement sur 

Temsemble du front: Il n'y a eu, dans la jour-
née de lundi, que des combats d'artillerie 
plus ou moins violents, puis un petit nombre 
de rencontres locales. 

Le bulletin allemand reconnaît que l'acti-
vité de combat est restée modérée, que les 
opérations d'infanterie ont gardé un carac-
tère essentiellement local et que la lutte d'ar-
tillerie ne s'est intensifiée que dans peu de 
secteurs. 

L'ennemi a exécuté .de .faibles tentatives, 
tant sur le front français que sur le front 
britannique. Mais ces chicanes n'apportent 
aucune précision sur la zone où l'action ofîen-
sive des Allemands pourrait recommencer. 
Au contraire, ces actions, par leur multipli-
cité même, sont surtout destinées à nous lai-
ser dans l'ignorance des points où l'action 
offensive nouvelle se produira. 

Toutefois, notre commandement veille et 
l'on peut avoir confiance dans la science de 
nos chefs comme dans la vaillance des sol-
dats alliés pour enrayer la poussée de l'en-
nemi, en quelque endroit qu'elle se produise. 

Les barrages anglais 
arrêtent les Allemands 

Lonhfrës, 22 Avril. 
Le correspondcint de l'agence Reuter au 

pont britannique télégraphie : 
Les Allemands ont lancé hier soir une at-

taque peu considérable au nord du bois d'A-
veluy. Nous .avons, semble-t-il, chassé l'enne-
mi des parties du bois où il avait pénétré, 
mais il serait resté en possession d'un d,e 
nos postes, près de Villers-Breto mieux. Nous 
avons légèrement amélioré notre ligne. 

Les Allemands continuent leurs efforts 
pour nous refouler dans la zone dévastée, 
qui s'étend à l'ouest et au sud de Passchen-
daele, mais nos barrages d'artillerie et de 
mitrailleuses les ont repoussés avec de lour-
des pertes. 

Amiens a été violemment bombardé. 

Les troupes aniricaiennes 
affinent en Belgique 

Berne, 22 Avril. 
Les journaux de Vienne annoncent que les 

troupes austro-hongroises sont arrivées en 
Belgique: Beaucoup de trains ont déjà tra-
versé la gare de Liège. Aj Anvers et à Gand, 
on signale également la présence de beaucoup 
d'Autrichiens. 

L' as des as allemands abattu 
dans la vallée de la Somme 

Londres, 22 Avril. 
Le correspondant de l'agence . Reuter au 

front britannique télégraphie : 
« Le baron de Riehtoffen, le fameu,x avia-

teur allemand, a été abattu hier dans la 
vallée de la Somme. Son cadavre a été dé-
couvert ; il sera enseveli aujourd'hui avec 
les honneurs militaires. 

Baie, 22 Avril. 
Le communiqué allemand du 21 avril si-

gnalait que le baron de Richthofen, l'avia-
teur allemand qui vient d'être abattu dans la 
vallée de la Somme, venait de remporter- sa 
soixante-dix-neuvième et sa quatre-vingtième 
victoires. 

Une attaque ennemie 
repoussôe en Lorraine 

Paris, 22 Avril. 
Le 16 avril, nos troupes, au cours d'un 

coup de main particulièrement heureux, ra-
menaient dans nos lignes un certain nombre 
de prisonniers. L'un d'eux annonça une atta-
que prochaine, comportant des préparatifs 
importants et des effectifs considérables. Le 
commandement prit immédiatement toutes 
les mesures appropriées. 

Dans la nuit du 20 au 21, vers 5 heures du 
matin, après un bombardement d'une rare 
violence, comprenant notamment des obus 
toxiques, une- force ennemie évaluée à un 
régiment, renforcée 'de troupes d'assaut spé-
cialement amenées et entraînées en vue de 
l'opération, s'est lancée énergiquement à l'at-
taque sur un front de près de deux kilomè-
tres. L'ennemi parvint à pénétrer dans les li-
gnes françaises jusqu'à Seicheprey, âprement 
défendu par les Américains. 

Immédiatement nos intrépides alliés, pas-
sant à leur tour' a, l'offensive, menaient, en 
liaison avec nos troupes, une brillante con-
tre-attaque qui les remettaient' en possession 
de Seicheprey et leur permettait de faire des 
prisonniers. 

Un combat acharné de part et d'autre se 
déroula toute la journée. Dans la nuit, l'en-
nemi qui avait réussi, malgré des opéra-
tions vigoureuses menées par des éléments 
amé-rjcains, à se maintenir dans les bois de 
Rémieres, était chassé par une énergique 

contre-attaque par les troupes françaises et 
américaines. 

L'étroite coopération des deux armées don-
nait une fois de plus un merveilleux résul-
tat, qui nous valut un succès complet. Le 
terrain précédemment occupé par nous était 
entièrement repris et l'ennemi, ramené éner-
giquement dans ses lignes, laissant entre nos 
mains des prisonniers et, devant nos fils 
de fer, de nombreux cadavres. 

Ce pe dit le communiqué américain 
Washington, 22 Avril. 

Le communiqué hebdomadaire du départe-
ment de la Guerre, publié cette nuit, dit que 
les sacrifices énormes de l'ennemi ne lui ont 
procuré aucun résultat d'importance capi-
tale, mais le communiqué ajoute : Toutefois, 
considérée du large point de vue de la si-
tuation militaire générale, on ne peut soute-
nir que la bataille qui fait rage maintenant 
dans le nouveau saillant soit décisive, ni 
même qu'elle soit l'attaque la plus résolue 
de Pennemi. Il y a des indices indiquant qub 
si Toffensive allemande dans ce secteur ne 
réussissait pas 3, apporter un résultat bien 
net, l'ennemi pourrait entreprendre une autre 
et même plus puissante offensive. Le com-
muniqué s'étend sur l'harmonie de l'action 
réalisée par la nomination du général Foch. 

« Tout le long du front de l'Avro jusqu'à 
Noyau, les Français ont riposté par des pous-
sées, qui ont eu pour résultat des avantages 
locaux. 

« Au nord-ouest de Moreuil. les Français 
ont lancé uns forte attaque, à la suite de la-
quelle trois cents prisonniers ont été faits. 
Une seconde attaque dans ce voisinage a per-
mis aux Français d'avancer à proximité de 
Pastel et de faire sept cent cinquante pri-
sonniers. 

i La complèteMiarmonie dans les. opéra-
tions alliées est démontrée par l'arrivée, en 
nombre très important, d'unités italiennes 
bien entraînées, qui prendront part aux ba-
tailles .du front Ouest, 

« Le long des secteurs où nos troupes sont 
engagées, une activité relativement plus 
grande a régné. Dans la région de la Meuse, 
l'ennemi a pénétré dans nés lignes, mais il 
a été promptement repoussé avec de lourdes 
pertes pour lui. » 

Les Permissions È Détente des Poilus 
lire reprises 

Paris, 22 Avril. 
Le général Pétain, commandant en chef 

des armées du Nord et du Nord-Iist, a dé-
cidé qu'à partir du 25 avril, les permissions 
de détante seront reprises dans les corps 
et services relevant de son commandement 
Toutefois, lo pourcentage sera en rapport 
avec les circonstances actuelles. 

Les permissions exceptionnelles continue-
ront à n'être accordées qu'en cas de décès 
ou de danger de mort des proches (père, 
mère, femme, enfaints). 

.a Fraternité francs-roumaine 
NOS OFFICIERS DECORES 

PAR LE GOUVERNEMENT ROUMAIN 

Paris, 22 Avril. 
. Sur l'initiative de M. Pangrati, ancien mi-
nitre roumain, du docteur Thomas Jonesco, 
frère de M. 'Pake Jonesco, du sénateur Bra-
tashano, ancien président de la Chambre 
roumaine, la mission roumaine en France'a 
offert aujourd'hui un déjeuner en l'honneur 
du premier échelon de la mission militaire 
française revenu de Roumanie. 

Ce fut l'occasion d'une émouvante manifes-
tation d'amitié franco-roumains. Avant le 
déjeuner, le général Rudeano, chef de la 
mission militaire roumaine en France, a re-
mis à plusieurs officiers français les insi-
gnes de décorations qui leur -avaient été at-
tribués avant leur départ de Roumanie et 
leur a adressé une vibrante allocution. 

Au dessert, en ries toasts chaleureux, plu-
sieurs orateurs ont exprimé les raisons de 
sentiment et d'intérêt qui unissent pour tou-
jours et maintenant plus que jaunis !a Fran-
ce à la Roumanie. Les convives se sont sé-
parés aux cris de « Vive ia Franco \ic.to-
ricuse ! Vive la libre Roumanie : » 

Les violettes du prisonnier 
étaient empoisonnées 

Pau, 22 Avril. 
L'inspecteur d'Académie a reçu d'un ins-

titutsiir prisonnier en Allemagne, une délé-
gation de son traitement, à laquelle étaient 
jointes des violettes empoisonnées, ajoutées 
p*r les Allemands. 

Un Chalutier fie Fssk Nierais 
attaqué par m\ Mmi allemand 

Amsterdam, 22 Avril. 
Le Maandarjochtenblad annonce qu'un cha-

lutier de pèche hollandais revenant à Iîock-
Van-Kolland à été attaqué par un aéroplane 
allemand qui lui a lancé des bombes et l'a 
mitraillé. Le chalutier est rentré indemne. 

Communiqué officie! 
Rome, 22 Avril. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, actions d'artillerie 
intermittentes. 

FRONT DE MACEDOINE. — Le 20 avril, à 
l'aube, nos groupes, soutenus efficacement 
par l'artillerie, ont infligé des pertes sensi-
bles aux postes avancés allemands et en ont 
détruit un. 

Un détachement de matelots autrichiens 
capturé sur îa côte d'Aucoue 

Rome, 23 Avril. 
L'agence Stefani publie la note suivante : 
Dans la nuit, entre le 4 et le 5 avril, pro-

fitant de r.ofoscurité du temps, un petit déta-
chement composé d'une soixantaine de mate-
lots autrichiens, a réussi à débarquer, sans 
être aperçu, sur la côte d'Ancône, où il oc-
cupa un terrain voisin. Il s'y tint caché toute 
la journée du lendemain.. Dans la nuit sui-
vante, le détachement abandonna son abri, 
essayant ^d'atteindre son objectif, mais aus-
sitôt découvert, il fut désarmé et capturé 
dans sa totalité par une patrouille de cara-
biniers. 

Le canot à moteur dont les matelots enne-
mis s'étaient servi pour atteindre notre cote, 
fut remorqué à Ancône. 

L'invasion de la Crimée 
par les troupes allemandes 

Stockholm, 22 Avril. 
On annonce de Moscou que le Comité cen-

tral de la flotte de la Mer Noire a envoyé au 
felid-maréchal Macltensen les deux radio-té-
légramme suivants : 

i" Radiotélégramme du 20 avril. — Attendu 
que la flotte russe de la Mer Noire et la Ré-
publique de Tauride, qui fait partie intégran-
te de la République fédératàve des Soviets 
russes reconnaissent le traité de Brest-Li-
tovsk, nous vous demandons d'arrêter la 
marche de vos armées sur la Crimée. Nous 
pouvons y envoyer nos délégués, afin que 
par leurs pourparlers ils éclaircissent les 
malentendus et arrivent à une entente. 

2" Radiotélégramme du 21 avril. — N'ayant 
pas reçu de réponse à notre radiotélégramme 
d'hier, et estimant que la marche des armées 
ukrane-allemandes qui se poursuit sur le ter-
ritoire de la Crimée, constitue une violation 
du traité de Brest-Litovsk, ainsi qu'une me-
nace contre la flotte, celle-ci sera obligée de 
prendre les mesures propres à assurer sa 
sécurité. 

Le Comité central de la flotte fait également 
savoir que le commissaire de la Rada locale 
ukranienne a déclaré le 22 avril au Comité 
des délégués de la flotte, que, d'après ia 
paix conclue par l'Ukraine avec les puissan-
ces de la Quadruple Alliance, la Crimée, Sé-
bastopol, ainsi que la flotte de la Mer Noire, 
doivent revenir à l'Ukraine. Il proposait, en 
conséquence, à la flotte d'arborer le drapeau 
ukranisn et de reconnaître l'autorité de la 
Rada de Kiev/, en exprimant l'espoir que, de 
cette façon, on réussirait à empêcher l'oc-
cupation de Sébastopol par une garnison alle-
mande. 

Le budget le plus considérable de 
l'histoire du monde 

Londres, 22 Avril. 
A la Chambre des communes, M. Bonar 

Law, présente aujourd'hui le budget le plus 
considérable de l'histoire du monde. 

Parlant de l'appui donné aux Alliés par les 
Etats-Unis, i". Bonar Law dit : « Ce que nous 
avions prévu à ce sujet s'est accompli. Nos 
avances aux Alliés au cours de l'exercice 
écoulé s'élèvent à 505.CO0.0OO de livres, ster-
ling, tandis que le total des avances améri-
caines faites à nous-mêmes et à nos alliés se 
sont élevées à 950.000.000 de livres sterling. 
L'accroissement de nos revenus a été très 
satisfaisant, maïs nous atteindrons réelle-
ment la pierre de touche de notre situation 
financière quand nous cesserons de dépen-
dre dès emprunts. 

« Le total des émissions de l'exercice écou-
lé est. de 2.690.000.000 de livres sterling. Le to-
tal des revenus est de 707.000.000 rte livres 
sterling, laissant une balance de 1.989.000.000 
de livres sterling, couverte par lès emprunts. 

M. Bonar Law ajoute : « La force finan-
cière du pays après quatre années de guerre, 
est plus grande que quiconque aurait pu 
rimagin&T et constitue ira témoignage éton-
nant de l'équilibre financier de la'nntion. Les 
impôts allemands de guerre, si les évalua-
tions se réalisent, s'élèvent à 375.000.OC0 de 
livres sterling contre Ï.O44.0CO.00O pour les nô-
tres, et ne suffisent pas à couvrir les intérêts 
des dettes de l'Allemagne. Si la situation do 
l'Allemagne était la nôtre, nous penserions 
(Certainement que la banqueroute n'est pas 
éloignée » 

La Convention commerciale 
franco-espagnole 
L'IMPORTATION DES VINS 

Paris, 22 Avril. 
A la suite de l'accord économique, conclu 

entre la Franco et l'Espagne, les départe-
ments ministériels intéressés oi*t arrêté, 
après étude du bureau interallié des achats 
en Kspagne, les modalités auxquelles sera 
soumise l'importation nés vins. 

La convention fixant un contingent men-
suel d'importation s'élevant à 150*000 hecto-
litres environ, il était nécessaire d'établir 
des règles générales, d'une part afin d'assu-
rer daps toute la mesure du possible, la li-
berté commerciale envisagée au cours des 
négociations, et d'autre part de permettre, à 
tous les importateurs habituels, de profiter 
sur une base de complète égalité, des avan-
tages résultant de la réouverture du marché 
espagnol. 

Dà'-is ce but, le ministère du Ravitaillement 
a constitué une Commission commerciale de 
contrôle des importations de vins d'Espagne 
composée de représentants des Chambres de 
Commerce des principaux centres importa-
teurs et des Syndicats du commerce des vins. 

Cette Commission centralisera et contrôle-
ra, sous La surveillance de l'administration, 
l'ensemble (les opérations. Elle délivrera tri-
mestriellement les autorisations d'importa-
tions, à tous les commerçants en vins, impor-
tateurs, pouvant justifier de leur inscription 
à la patente, et ce, dans la limite des con-
tingents, au prorata die la moyenne des 
quantités de vins importés régulièrement 
d'Espagne par les intéressés pendant les an-
nées 1916-1917. L'Etat, tout en ayant certains 
besoins d'intérêt, public à satisfaire, n'opé-
rera pas d'achats directs en Espagne. Il s'est 
mis d'accord avec les représentants du com-
merce des vins pour acquérir les quantités 
qui lui sont nécessaires par îles cessions 
amiables, qui lui seront consenties. Les con-
ditions de ces cessions, ainsi que les modes 
de paiement en 'Espagne, qui seront insti-
tués par le commerce libre, seront communi-
ques aux importateurs par la Commission 
commerciale de contrôle, lors du dépôt des 
demandes d'autorisation d'importation, la 
Commission fournira également aux 'q-térus-
sés to»!S renseignements complémentaires 
utiles sur l'ensemble des dispositions prises 
■en vue de la délivrance des permis indivi-
duels d'importation. 

Les intéressés sont priés d'adresser leurs 
demandes pour les départements désignés ci-
après : Gard, Hérault, Aude, Pyrénées-Orien-
tales, à la Chambre de Commerce, de Cette, 
Bouches-du-Rhône, Var, Alpes-Maritimes, à la 

Chambre do Commerce de Marseille, Hautes^ 
Pyrénées, Basses-Pyrénées, Landes, à la) 
Chambre de Commerce de Bordeaux. 

Pour les autres départements, toutes les de* 
mandes devront être adressées à la Commis-* 
sion commerciale do contrôle des importa-
tions de vins d'Espagne, provisoirement 26, 
rue de Bassano, à Paris ; au sous-secrétariat 
d'Etat du- Ravitaillement. 

La Terre tremble en Amérique 
Deux villes détruites 

New-York, 22 Avril, 
On mande de Los-Angelès : 
Un tremblement de terre a eu lieu dans 

l'après-midi d'hier, dans l'Arizona oriental et 
l'Utah. 

Les villes de Hemel et de San-Jacinto sont 
détruites. Tous les bâtiments sont complète-
ment démolis. 

Les dégâts sont peu importants dans le$ 
villes du' Sud. 

Paris Si avril. — La tendancs/ est francliemenl) 
mieux, ' bien que les affaires m.aioqueJit toujours 
d'ampleur. Nos rentes sont termes et la demanda 
se maintient particulièrement active sur les ac-
tions rie nos chemins de 1er et les valeurs cupri-
fères. On ne fait toujours rien sur le groupa 
russe. Voici quels sont les principaux chapitres du 
Mton ûu Crédit Lyonnais arrêté au 28 février 
19Î8 : espèces en caisse et dans les banques, 
806.304.239 francs; portefeuille et bons de la De-
îensa Nationale, 1.557.CÎ5.93S francs; avances sur 
garanties et reports, 191.810.613 francs; comptes-
couirants, 432.S06.121 francs. Au passif : dépôts et 
bons à vue, 964.21S.546 francs; comptes-courants, 
1.464.993.771 francs; comptes d'ordre ou divers, 
35.930.402 francs. 

VILLE DE PARIS 1892. — Le numéro; 
308.088 est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 99.353 est remboursé par 
50.000 francs. 

Les 2 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 10.000 francs : 281.710 402.462. 

Les 30 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 1.000 francs : 100.663 295.483 
58.727 468.755 47.294 404.589 186.984 470.577; 

184.432 454.863 483.642 172.074 129.776 402.241 
443.702 234.462 274.082 3.190 201.779 401.938 
337.995 302.784 178.412 469.264 169.711 398.563 
539.888 473.927 558.685 510.012. 

1.081 numéros remboursables au pair. 
COMMUNALES 1312. — Le numéro J.264.69S 

gagne 100.000 francs. 9 
Le numéro 367.434 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 889.551 1.940.740 371.073 
323.002 1.843.367 550.431 1.262.313 672.204 

1.168.900 1.335.350 35.430 1.353.117. 
Les 100 numéros suivants gagnent chacun' 

500 francs : 1.132.901 917.174 667.053 
413.639 817.613 228.305 1.255.735 1.225.283 

1.897.565 464.625 1.031.986 981.314 . 662.008 
287.634 1.469.899 1.810.046 608.174 1.818.162 

1.876.574 1.656.664 '37.449 1.332.789 8.603 
253.035 1.240.608 1.915.854 58.404 924.244 

1.530.092 552.027 827.949 623.856 1.373.924 
1.168.717 418.S37 429.153 1.124.384 1.741.171 

311.676 1.781.593 708.241 36.053 1.862.795 
1.957.355 99.195 237.832 105.276 623.498 

714.505 828.386 1.427.837 326.724 350.866 
276.238 1.594.012 1.873.726 1.280.868 581.428 
246.537 1.627.354 196.610 1.654.569 1.717.539 

1.881.622 717.121 1.442.304 330.342 1.678.573 
245.301 415.813 1.594.438 ' 835.206 241.398 

1.267.568 1.379.505 1 508.027 185.820 365.86T 
1 849.621 1.540.538 1.239.947 1.652.298 681.687 
1 840 477 882.980 1.959.975 295.918 1.258.327 

848.800 1.898.036 537.753 1.009.468 1.479.135 
1.853.305 1.536.430 1.675.917 1.974.030 1.334.990 
1.237.567. 

Irjisrss de ferseiils du II Avril 
3 % au porteur, coup.. 59 75; coup, de ICO, 5S 75. -t* 

3 % amortissable, nominatif, 70 50. — 4 % lib., 60. 
— 4 °i non libéré. 68 80. — 5 % au comptant 1915-
1916, S7 75; Ï00 et 500. 87 75. — Panama, 133. — Pé-
narroya, 1185. — Mines de Graissessac, 660. — Rio-
Tinto, titres de 5, 1880; titres de 10, 1S55. — Ville 
da Paris, 1871, 372; quarts, 99: 1SSS, 306; 1899, 283;: 
190S, 310; 1912,. Î27. — Communales 1891. 306; 1906, 
3,-0; 1912. 204. — Crédit Foncier 1917. 348. — P.-I..-M.. 
fusion ancienne. 340; fusion nouvelle, 338. — Société 
Marseillaise de Crédit, aet. Ilb., 605. — Cyprien Fa-
bre et Cie, 1374. — Fraissine-t et Cie, 790. — Messa-
geries Maritimes. 2!9. — Compagnie de Navigaiton 
Mixte. 480. — Transatlantique ordinaire, 257. — 
Transports Maritimes ;'i vapeur. 1075. — Bonnettes, 
25. — Charbon-nages des B.-du-R., 601. — Grand'-
Combe, 3195. — Raffineries de sucre de la Méditer-
ranée, 1340. —r* Société Nouvelle des Raffineries de 
sucre de Saint-Louis. -2160. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen. 559. — Verminck C.-A. et 
Cie. 178. — Immobilière Marseillaise, 555. — Afrique 
Occidentale, 2460. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, U30. — Ciments portland artificiels, 13. — Ci-
ments -Romain Boyer, 150. — Forges et Chantiers de 
la Méditerranée, 1255. — Fournier et Cie, 348.— Froid1 

Sec, 193; part de fond., 330. — Grands Travaux da 
Marseille, 029. — Madagascar, 800. — petit Marsell-
làis. 3:0. — salins du Midi, 5911. — Vignobles de la' 
Méditerranée, 435. — Ville de Marseille. 1894, 75. — 
Bons communaux, coup, de 100, 301. — Félix Fouf-
nier et Oie, 4S0. — O37. et Electricité de Marseille, 
3T8. — Messageries Maritimes. 360. — Tramawys, 370. 

LAIT CONCENTS? 

.» SUCRÉ et SANS SUCRE '''•*,] 

P.LBIG0tmEÎ&C* Importateurs j 
» 25, Rue Curiol. MARSEILLE 

La Baetarastïîéîiie, l'anémie> 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par ik FEiilûËAHE 
Phosphatée dn Pr VKfLLARD 

Le flacon : 4 fr. 50 
Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-

seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 
EN VENTS uaris toutes les Pharmacies 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET P.E-
VAN'f S INCASSABLES 

â ilsîouï ïaillanr f g^fto^eo 
MARSEILLE ( Bd delà Kîadeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENME. GRENOBLE 

AVÏS DE DECES (Arles) 

M. et M" Auguste Paul et leur fille • M" 
veuve Boudet et les familles Boudët et Ain-
phoux (du Cailar, Gard), ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent de faire en 
la personne de M. René PAUL, brigadier au 
lia» régiment d'artillerie, décédé à la suite 
de maladie contractée aux armées et les 
prient d'assister aux obsèques qui' auront 
lieu a Arles, aujourd'hui mardi 23 avril à 
P L Mr6S M' Rendez"vous' sure d'Arles 

I t 



permet aux 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ! 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
l'SKTE DAKTS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tabercu-
ioso, Srcnchitss, Goqdoîiicîs©, Kbume, Asthme, 
Grippe, Infiucnza. 

îPrâx : @ francs le dcmi-3iire, înijttôt compris 
(Franco par G flacons) 

Pharmacia SODQL, 83, raa la HépuEsIipe, iarsaiiia 

SIROP INFANTILE GÏIIE ̂ ^ViiESSSS: 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. i'i veste rartoat. DèpStiPH'«SSILHAS, 8, -I. SoiIba.ii. Ce mé5sr des imilatioas 

m seul flacon SUÏÏIÎ pour uuerir 
«es •<5couîempnta même anciens oui demandaient des mois 
da traitement. C'est le remède des échauffemer/ts,»de la 
'cystite «et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
tsules GALOPIN est expédié franco contre mandat de 8- fr. 60 
adressé à GASTINEL, ph., 94, r. République Marseille, 

A partir du 1" mai, le prix sera porté à 4 francs 

Suis acheteur, préférence 
Cassis. Ecrire détails, Girard, 
107, bout Baille. 

ON DEMANDE 
renées, brevet ancien, dégagé 
obligations militaires, pour 
camion avec remorque, bons 
appointements. S'adr. 17, rue 
Paradis, entresol. 

ON DEMANDE 7* #gr 
avec bonnes références. Mai-
son A. Beison, 78, r. Paradis. 

LA I1ENAGÊBE HYËROISE 
23, avenue des Iles-d'Or, achè-
terait matériel et» installation 
épicerie et do boucherie, gla-
cière en très bon état. Faire 
offres an président. 

iVIUSiCïENSI 
N'achetez oas d'instrumeutt 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERSS, place do la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle arires 
se) - Prix très réduits 

Entreprise ds nettoyage 
La P&GGêennG, 23-F.S8 La Pa!ufl,2S 

KéiMerranéenne, 35, ma de l'Arbre 

PETITETNÔUSTRIE 
sans connaissance spéciale, 
rapportant 10.000 Ir. net par 
an, à céder bonnes conditions. 

B ar» joli matériel, beau loge-
ftïl ment, petit loyer, à en-

lever à 2.500 fr. 

Boulangerie, beau travail, pe-
tit loyer, long bail, à cé-

der, cause maladie. 
mm Oi eOIFMICE, 35, me de l'Arbre 

Destruction radicale des In-
sectes dans les apparte-

ments par les produits < Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud 
Opérations à forfait. 
ftaj demande garçon de ma 
Ulï gasin, chapellerie, 24, rue 
Cannèblère. 

A UîTWnSîP très riche salle 
BLtf LmE à manger, splen-

dide chambre L. XV, 3 portes, 
neuve.chaises cuirs, fauteuils, 
pendule, ayant coûté 18.000 
fr., sacr... moitié prix, 95. r. Ré-
publique, 1", pressé 

È8r AMfÇ Lo resta-nrant de ï HBBOl'Ancienne-Mairie, à 
Saint-Chamas, est vendu par 
M. Luneau, à personne dési-
gnée dans l'acte. Oppos. au 
dit restaurant. 

M. Olive Calixie, de 
Châteauneuf-les-Marti-

gu-es, ne répond pas des det-
tes que pourrait contracter sa 
fille. Olive Marguerite, qui a 
quitté le domicile paternel. 

u É IO la liisrf COÉ flans m fies, * m notre sang est pur on iip 

OUESMS par le 

DEPURATIF ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Il r depuis vendredi 
£ M™ TH<5r&.Q<» Cîir. Thérèse Car 

donc, âgée de 75 ans. Prière 
donner renseignements, rue 
Sainte-Cécile, 24, au bar. Si-
gnalement : Jupe foncée, cor-
sage noir, pointe blanche. 

PPIfîS! PAR Poilu, 10 cou-. OiUU rant, portefeuille 
cont. somme en billets divers, 
cartes, photo et papiers au 
nom de Bérenger. Ecr. C. R. 
Bérenger, à La Couronne, par 
Martigues. . 

00 &M9 ûe SUCCÈS. 2»£ ESEHJLEUR, 1LK FE.US i5.©RE&B&E ¥&ÊfàA!tï3F 

Déparstlf, laxatif po* escoilence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
«Sections nombreuse» provenant des vices da sang; maladies do Peotomaa et de ia vea3fe."n«,phtol 

4 a, rue Méolar». — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par» la rue de Rome. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, Cest la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux «le la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
â la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandot-pott») 
Oépêf général : DIANQUX, pSurmaeisn, Grand Chemin d'Aïs, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON i Ph»" Chabre, Gorlier, Vcdel.— 
AIX : Ph'« Dou.— ARLES : Pb> Maurel. — AVIGNON : Phls Marie et Rolland.— LA CfDTAT : 
Ph> Barrière. — CANNES : Ph" Antonl. — NIMES s Ph1' Favre. - NICE : Pb<» Rostaçni. — 
AI.AIS : Pli10 Bonnaurc, et toutes les bonnes pharmacies. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D AGE, Les symp-
tômes 60nt bien connus. .. 

C'est d'abord une sensation d'étouf-
fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent'au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 

Etiirpr ce nn,.,,!, femme la plus robuste se trouve Exiger ce portrait
 aflalwIe

 ^ %
xposée

 aux pires dan-
gers. Cest alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la 

NCE de l'Abbé SOURY 
. Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence de l'Abbé Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oublia pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, G an-
cars, Métrïtes, Phlébite, Hémorragies, etc. tandis 
qu'en employant la Jouvence de l'Abbé 
Soury, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. • 

I^e flacon 4 fr. 25 dans toutes Pharmacies ; 4 tr. 85 
franco. Expédition franco gare par 4 flacons, contre man-
dat-poste de 17 francs adressé à la Pharmacie Mac. 
DUMONTIER, a, Rouen. 

. (Ajouter O tr. 50 par flacon pour PlmpOt). 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

Motice contenant renseignements gratis) 

IlOTEUFt P1LTER 
10 HP vertic. essence sur 
chariot, à vendre. Valot et 
Tempier, 5. rue Colbert. 

PFROSÏ r" Daïse' p> B?^?. rtlîàfU paquet cont. soie, ci-
seau, dé et dentelle. Rap. c. 
r., 43, r. de la Darse, Benaïch. 

2o «UJÇ M. Bertello ayant1 

A ¥lO vendu" son bar-meu-
blé, rue Félix-Pyat, 176. à M< 
Colombani, oppos. chez M* 
Campredon, rue Auphan, 2L 

Le Eêrant s VICTOB BTEYRIES 
Imp. Ster. du Petit Provençal 

rue de la Darse, 75. 

1, RUE COLBERT, 1 MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Extractions s. douleur. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir Î 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître lo Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de PAGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon, 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHABRON-FORGERON demande place chez 
camionneur ou ateliers travaillant pour 

l'armée. Ecrire correspondant Petit Proven-
çal, Cavaillon. 

CHARRON-FORGERON demande place chez 
camionneur ou ateliers travaillant pour 

l'armée. Ecr, correspondant Petit Provençal, 
Cavaillon. 

C UISINIERE fcm. de chambr. et lingère, pos. 
réf., libres de suite, dem. pl. ensemble ou 

sép. dans maison ou pens. bourg., pour sai-
son d'été. Ecr, Roubin, bureau des annonces 
du journal. 

P" REPARATEUR pharmacie, 26 ans, libéré 
service, cherche place. Ecrire Ardoin, rue 

Sylvabelie, 63. E. V. 
hjAME sérieuse demande place femme de ch. 
U ou lingère dans hôtel, ferait ville d'eau. 
Ecr. Guichard, poste restante. 

COMPTABLE diplOmé disposant de quelques 
heures par Jour tiendrait comptabilité. Au-

bert. rue des Beaux-Arts, 6. 

DEMOISELLE Française, 34 ans, sérieuse, dé-
sire place stable, fem. de chambre ou te-

nir intérieur chez une ou deux personnes. 
Ecrire Mattei, agence Roubeau, Vence (Alpes-
Maritimes). 
«HETALLURGIE. Serrurier possédant ôutil-
Ivllage moderne, offre exécuter travaux fer-
ronnerie ou petite forge en série, à forfait 
ou à façon, pour industriels travaillant pour 
la guerre ou non, pour quincailliers ou pla-
ciers pour , certains articles manquant, pour 
fournisseurs carrosseries ou jardinages, etc., 
etc. Pour le consulter, s'adresser où écrire 
chez M. L. Lange, rue de la Loubière, 44, au 
magasin. 

V EUVE de guerre ayant un enfant demande 
place, de préférence à la campagne. S'adr. 

a Mme Bancel, rue République, 11. 

JEUNE FILLE française, rapatriée, distin-
guée, connaissant le russe, désire emploi 

de dame de compagnie, interprète ou insti-
tutrice. Ecr. Mlle Yvonne Pons, chez Mme 
Haud, 26. impasse Junot, Marseille. 

DEMOISELLE dem. emploi service de table, 
pension ou autre, 33, rue Longue-des-Ca-

pucias, au 2°. 

BLESSE de guerre, dégagé de toute obligation 
militaire, sachant soigner et conduire 

chevaux, b. au cour, des livraison*!, bonnes 
référ., demande place cocher livreur. S'adr. 
Vaccaro Célestin, rue St-Régis, 20, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
teurs avec bonnes références. Plantevin, 

rue Ferrari, 41 b. 

BN DEMANDE un petit jeune nomme pour 
garder bureau et les courses, 80, rue Para-

dis, au, 2° ét. S'y présenter de 10 heures, h 
midï et de 5 à 7 'heures. 

APPRENTI et apprenti dégrossi chaudron-
niers sont demandés, Terlay, 16, rue du 

Marché fArenc). 

ON DEMÂ^IDË de bons ouvriers cordonniers 
pour le neuf, homme et dame, bien payés 

et pension en famille. Ecrire ou s'adresser 
Cordonnerie David. 37, rue des Porcellets, 
Arles.- . 

BON câreon de magasin connaissant le net-
tovage, demandé à la maison Thiéry-Si-

grand, a Marseille. Se présenter avec réfé-
rénees. t 
î-ÊMME de chambre au courant du service, 
T demandée, 37, allées de Mellhan, référen-
ces. Se présenter de 10 à 3 h. 
APPRENTI boucher est demandé, boulevard A Notre-Dame, 3C. 

POMPIERE, demi-ouvrières, giletière, panta-
ionnière, sont demandées, travail assuré. 

Académie Coupe et Couture, 70, rue Saint-
Ferréol, 3» étage. ' 
irvN-DEMANDE j. fille pour livraisons et aider 
U entretien de ménage, Bonjean, tailleur, 
14, rue Noaiiles. 
nN DEMANDE jeune garçon de 14 à 15 ans 0 pour les courses, chapellerie, 24, rue Can-

.nebière. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières tailleuses 
"ohez Baze, atelier Cartray-Magnan, cours 

Saint-Louis. ■ 

0
— N DEMANDE de bonnes finisseuses pour la 

chemise d'homme de commande, pour 
l'atelier, rue du Grand-Puits, 12, Barrai. 
vN DEMANDE une plongeuse et une légu-

«J micre, restaurant des Postes, rue Saint-
Cannat. 15. Se présenter de 10 h. du matin 
a 5 n.'du sqirs 

ON DEMANDE demi-ouvrière giletière, rue 
du Plateau, 21 a. 

nN DEMANDE un ouvrier toupilleur chez J. ii Paul, meubles, 193, rue Ferrari. 

ON DEMANDE bonne à tout faire chez pers. 
sonne seule, 59, rue Plumier, 1er à droite, 

de 2 à 5 heures. 

ON DEMANDE festonneuse, brodeuses, lin-
gères, travail toute l'année, bien payées. 

S'adr. rue du Petit-Puits, 28, 3° étage. Presen-
ter un modèle. 

ON DEMANDE des apprenties commises de 
12 à 15 ans payées 30 fr. par mois. S'adr. 

rue Vacon, 17, et rue Fontange, 6, magasin 
lingerie et dentelles. 
AN DEMANDE une bonne à t. faire, 3, cours 
il Belsunce, au magasin. 

ON DEMANDE jeune fille pour aider ménage 
et commerce. S'adr. 1, rue Labry (Tête-

Noire) de 3 li. à 5 h. Dumonceaux, 3° ét. 

JEUNE fille sachant un peu coudre deman-
dée, 42, rue Fortunée, rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE ouvriers et ouvrières cordon-
niers ou selliers sachant coudre aux pin-

ces. S'adr. établissements Lambert, 98, rue 
Grignan, Marseille. 

COMMIS et commise connaissant la vente 
au détail fromagerie, épicerie, sont de-

mandés, fromagerie, 4, rue Nationale. 
N DEMANDE pisteur pour hôteL Bertaur, 

71, grand chemin de. Toulon. 0: 

REFUGIEE. — On prendrait pour aider com-
merce jeune fille de préférence réfugiée, 

nourrie, logée, payée. S'adr. 10, boulevard de 
la Blancarde, occasions. 

BONNE ouvrière repasseuse est demandée, 
travail assuré, cours Lieutaud, 18, mag. 

0 N DEMANDE ouvrier plombier-zingueur, 
10, rue Samatan, Vernet. 

ON DEMANDÉ pour les environs de Paris 
bon ouvrier capable de diriger une fabri-

que de pâtes alimentaires. S'adr. M. Salvi, 
rue Magenta, 22, au 4". 

MONTEUSE chemises est demandée, chemi-
serie, 11, rue Paradis, Roux. 

ON DEMANDE fillette de 13 à 14 ans pour les 
courses, présentée par parents, kiosque 

journaux, place de ia Bourse. 

COIFFEUR est demandé à 11 fr. p. j., chez 
M. Péris, rue de la Darse, 77. S'adr. rue 

Breteuil, 1, entresol. 

ON DEMANDE jeûne fille de 15 à 16 ans pour 
travail militaire, et une mécanicienne 

pour la machine à boutonnières au moteur, 
rue Dragon, 3-8. 

ON DEMANDE ouvr. pantalonnière et mécan. 
p. vest. hom. ; garç. de magas. conn. em-

ball., 62, rue de la -.Toilette. 

ON DEMANDE une fille de cuisine, 4, rue 
Lafon, restaurant. 

ON. DEMANDE une laveuse et une jeune 
fille pour magasin, 111, rue Paradis. 

JEUNE homme de 15 à 36 ans, robuste, de-
mandé Manchester Draperj C°, 2, r. Lulli. 

ON DEMANDE j. filles à. partir de 14 ans, p. 
broderies d'insignes et robes, 41, Bd du 

Muy, 3» étage. 

ON DEMANDE des coupeurs et piqueuses de 
bottines. S'adresser M. Puzin, 71 b, rue 

Longue-des-Gapucins. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire avec 
bonnes références, rue de l'Evêché, 117, 

au bar. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses « Aux Trois Oliviers », 1, rue 

Sainte. 

OUVRIERS et apprenti menuisiers sont de-
rnandés, rue Glandevès, 19. 

JEUNE bonne 15 à 16 a. est dem, p. 2 pers., 
20 fr., nourr., blanch., couch. Breuze, quai 

du Port, 42, au 4». 

ON DEMANDE pour magasin de papiers-
peints, un jeune hom. de la partie si pos-

sible, 69, cours Lieutaud. 

JEUNE bonne 15 à 17 a. est dem, p. ménage 
2 pers., réf. exig. Oraison, 12, r. Noaiiles. 

ON DEMANDE un jeune homme de'14 à 15 
ans, manufacture éclairage, 22, rue Ma-

zagran 

CLERC d'avoué, d'huissier, greffier ou secré-
taire d'avocat, très capable, est demandé, 

rue de Rome, 65, au 1er. S'y adr. de 2 à 6 h-

ON DEMANDE femme de ménage pour la ma-
tinée et une fillette de 13 à 14 ans pour 

courses. Cantine, ch. d. Aygalades, face l'alu-
minium, 

ON DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans 
p. courses, pr. p. par., r. Sainte, 66 c (cafés) 

ON DEMANDE bonne ouvrière pompière pour 
costume do dames, che M. Erminio 

Aversa, tailleur p. dames, Grand'Rne, 64, 4». 

ON DEMANDE bonne à tout faire, sérieuses 
références, magasin, rue d'Aix, 12, 

CHAUDRONNIERS tuyauteurs monteurs, de-
mandés. Ecr. avec références, Office In-

dustriel, 10, place Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE corsagière, manchière et jeune 
fille pour les courses chez Mme Brosse, 

C7, rue Saint-Ferréol, au 1er. ï • 

ON DEMANDE un afficheur de semelles à la 
machine Staple tacker, et une pareuse 

pour la machine Athos, à l'usine Charpin, 
S et 10, rus Florac. S'y adresser. 

ON DEMANDE pompière et apprentie, 14, rue 
des Fabres. au 3°. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ajusteurs-mécaniciens, des 

charpentiers eu bols, des forgerons et des hommes 
de peine pour l'administration américaine et pour 
se rendre à Dijon, Bordeaux ou au-dessous de 
Paris; des ouvriers agricoles à La Cadièro (Vair); 
un ouvrier tourneur sur bois, à Nice (A.-M.) ; un 
bon ouvrier charron, à Aix (B.-d.-R.), travail as-
suré; deux ouvriers typographes, à Avignon (Vau-
cluse); un menuisier en voitures, à Rabat (Ma-
roc); des ouvriers bûcherons et un ouvrier scieur-
circulaire, à Jatoon (Vax); un bon ouvriers ver-
miceuier (environs de Paris) ; un ouvrier ou demi-
ouvrier bourrelier ; un garçon de bar de 1G à 17 
ans; un chauffeur de chaudière; un vendcuT &■> 
cartes postales à la main sur voie publique; des 
ouvriers tourneurs sur métaux; un faiseur de bri-
ques sur aires, en banlieue (bien rétribué); des 
ouvriers ébénistes; un coupeur pour scierie; des 
ouvriers ou deml-ouvTiers menuisiers; des ouvriers 
peintres en bâtiment; un bon demi-ouvrier plom-
bier; cJes ouvriers typographes; un garçon do 
comptoir (bonnes références) ; un ouvrier forgeron 
en voitures; un commis-vendeur en bonneterie 
(références); un demi-ouvrier serrurier; un garçon 
d» ferme connaissant Jardinage et soins aux ani-
maux; un demi-ouvrier typographe; un ouvrier 
et demi-ouvriers charrons; des ouvriers cordon-
niers pour le cousu et le cloué; des apprentis : 
plombier dégrossi ou non, menuisier, bijoutier, 
imprimeur et courses, menuisier-ébéniste, chau-
dronnier sur fer, serrurier, électricien ; un jeune 
livreur de vin do 14 à 15 ans; des jeunes gens 
pour courses; une bonne ouvrière jupière; une 
nourrice habitant la campagne; une demi-ouvrière 
et apprentie tailleuses; une apprentie lingère; 
une courslère. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité, de même que faire 
connaître le résultat du placement. On no répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. • 

LEÇONS 

LES PERSONNES de la région du Midi trou-
veront aux Etablissements Jamet-Buffereau 

allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme erra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension p. enfants, 4 à 10 ans, 50 fr. 
par mois, éducation, instruction. Gerbsrt, 

institutrice, 34, montée des Oblats. 

VILLEGIATURES 

yILLAS meublées à louer. On sépare les piè-
B ces. S'adr. G. Thome, Forcalquier (B.-A.). 

A LOUER appart. 4 pièces meublées, électr., 
grand jardin agrément banlieue Digne, 

pour 3 mois été. Ecr. M" Liotard, villa Ver-
dolinc, à Digne (Basses-Alpes). 

VILLA meublée à louer, 8 pièces, b. ombrage, 
gde terrasse, jardin. S'adr. Roisan, La Far-

Iède (Var). 

ON DESIRE 1 ou 2 pièces à la campagne d. 
les pins. Prix modéré. Breuze, quai du 

Port, 42, au 4e. 

PROPRIETES 

2 nnn PROPRIETES, maisons rapport et 
•UUU commerces k vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jauffret, Nîmes. 

A VENDHE, villa 12 pièces, av. cave et dép., 
gr. jardin ; 3 petites maisons d'un 1" ét., 

4 pièces, eaux et lieux. Mme Pascal, rue de 
la Pomme, 6. St-Banarbé. Bien des agences. 

ON DEMANDE à acheter maison 15.000 à 
20.000 fr., centre. Rien des agences. Ne-

grin, 19, rue du Grand-Puits, 3= étage. 

LOCATIONS 

ARTISTE peintre désire une ou deux pièces 
pour atelier, quartier Porte-d'Aix de pré-

férence. Ecrire Cambon, poste rest, Colbert. 

0 ,.FF. chambre meub., pension facultat. a, ou-
■J vrier sérieux, français, âge mûr, ch. per-
son. seule. Cadas, Vue Sainte-Cécile, 11, quart. 
Castellane. 
MAISONNETTE à louer de suite, rue Va-à-la-
l"l Mer, 26, prix 300 francs. 
rn fr. à qui me procurera un appartement 
SU vide, 4 ou 5 pièces. Salvade, 25, bou-
levard de la Liberté, Marseille. 

A LOUER, ch. et bureau ou ch. et cab. toil. 
meubl., électr., piano. S'adr. 47, rue Répu-

blique, concierge. 

A LOUER 2 ch. meubl., électr. On louerait 
piano. S'adr, 28, rne d'Aix, 3» étage. 

A LOUER, jolie chambre meublée pour M. 
seul, indépendante, Bd Chave, 135, rez-de-

cliaussée, de 3 à 6 heures, tous les jours. 

APPARTEMENT vide à céd. de suite, qu. Pa-
radis, 4 p., gaz, élec.. loyer, 400 fr., long 

bail. 

APPARTEMENT richement meublé à loueT 
s. les allées, conf. moderne. 600 fr. p. 

mois. Autre Chapitre, 6 p., 300 fr. Autre Pa-
radis, 10 D.. 1.500 fr. Antre Zoologique, 5 p., 
200 francs". ' 

TAGES richement meub., à céd. av. suite 
bail, sur les allées. Autre quartier Puget. 

Oraison, 12, r. Noaiiles. Tél. 6S-Z6 

A LOUER dans jolie villa, 4 pièces meublées, 
dont cuisine indépendante, électrid S'adr. 

Agence la Victoire, rue République, 48. 

E' 

FONDS DE COMMERCE 

MAISON MEUBLEE, très sérieuse, quartier 
Bourse, à vendre c. mob., 30 chambres 

avec log., joli bénéf., p. de frais. Prix bas, 
affaire à saisir. Pour renseignements, écrire 
J. Allo, rue Hoche, 61. 

VENDRE magasin de chaussures. S'adr. 
rue Caisserie, n° 1. 

A CEDER, p. cause décès, mag. coiffear, bel-
le clientèle, joli quartier. Pour rens. s'adr. 

rue Beaumont 17, bar. 

A 

OCCASIONS 

MOTEUR élect. 8 chev. à vend. Ecrire cor-
respondant du Petit Provençal, Cavaillon. 

A VENDRE belle chambre acajou, 3 portes ; 
salle à manger 7 portes ; autres mobiliers, 

toilettés, 4, rue Rouvière, au T" 

V IENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
. vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière. au magasin. 

A VENDRE matériel de battage à vapeur en 
bon état, locomobile à feu direct, force 

S à 12 HP batteuse avec broyeur de la So-
ciété Française de Vierzon. Pour tous ren-
seignements s'adresser à Chauvin, Gordes, 
hameau des Cortasses (Vaucluse). 

GLACIERE d'occasion à vendre, boulevard 
Notre-Dame, 36. ' 

Â VENDRE mylord bon état, Emile Gros, 
Cuers (Var). 

onACHlNES à coudre « Singer i et i Jones B 

î¥l pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

POILUS. — Pier. à briquet extra 5 m/m, 12 fr. 
le cent, franco mandat-poste. Gouirand, 

24. rue des Trois-Rois, Marseille. ( 

PIERRE briquet extra sup. depuis 10 fr. le 
cent 4 m!m, 12 fr. le cent 5 m/™, p. carrées 

2 fr. 40 la douz., 5 m/m 1 fr. 50, 7 m/m 2 fr. 50 
la douz., O fr. 25 en sus p. 1. port Crouzat, 
boulevard Dugommier, 9. 

CHARRETTE et harnais à vendre. S'adr, 
rue Négrei, 7., 

2 MOTEURS à vendre, d'occasion, un alter-
natif de 1/8 de cheval et un courant con-

tinu de 1/S de cheval, tous deux 110 volts, 
rue Dragon, 38. 
MACHINES à coudre, à partir de 40 fr., et 
m autres pour confection, état neuf, rue 
Vincent, 98. 

Â VENDRE, lit fer et cuivre, 2 pl., av. som. 
rue Sainte-Cécile, 8. 

UIS acheteur chambres, salle à manger 
occasion. Ecr. Mme Vincent, r. Brochier, 7. 

na EU BLES, chambres, salles à manger, bu-
!?! reaux, toilettas, vente, achat, échange, 
5, rue du Lycée, au 1". ' 

A VENDRE une voiture de livraison et un 
boulouchini. S'adr. Bd Rondel, 6. 

A VENDRE coffre-fort H. 30. L. 35, P. 20, svs?. 
tème Fichet. Gauthier, 16, rue Corneille, 

après-midi. 

ANIMAUX 

S 

A 
NE gros, attelé ou non à vend. Ecrire cor-
respondant du Petit Provençal, Cavaillon. 

AVIS. — M. Marius Mourgues, équarrisseur 
à Aix, ferme momentanément son usine et 

ne reçoit plus lés bôtes^ 
VENDRE deux chevaux pour charrette ou 
paysan. S'adr. 24, rue de Village. 

JOLI chien lévrier, croisé par un chien d'ar-
rêt à vendre. S'adr. me Foucou, 14. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal T,e Réveil. Ecrire 

aboniaé 27, à Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DPVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, 25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 

S5 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat adr. à Juàlhot-Bruère, Tence (Hte-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTE, bonne occasion, roue libre, 
frein, rue Nationale, 57, ameublement. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Juliien. 6, rue Lafon. Marseille. 

PONETTE 4 cyl. 8 HP torp. 2 pl. spider. très 
bon état Bonnet Gust, rue de l'Abattoir, 

Salon. 

ÂUTOMOBILINE gd lux. ét. neuf à vendre, 
causa dép. Ecr. Hugo, agence Havas, Nice. 

yELOS. Serais acheteur de 2 ou 3 bicyclettes 
B d'occasion en assez bon état, à collets ou 
démontables. Mairtin, 3, Bd Battala, Mar-
chands s'abstenir. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, iivré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations, 3 francs. 

COUTURIERS 

ALBERT, tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Forbin. Costumes sur mesure pour 

messieurs, dames et jeunes gens. Spécialité 
pour enfants et garçonnets, transformations 
vêtements en tous genres. 

GERANCES 

GERANT ou gérante cuis, ou autre, conn. à 
fond partie hôtel est dem. pour hôtel mon-

tagne sais., été, sérieuses référ. et petit caut. 
exigé. Ec. Julien, café Apollon, Aix (B.-d.-B.). 

MARRAINES 

POILU belge, veuf, demande marraine. Ecr. 
Emile Jànssens, Z-S9, 3e Cie, armée beige. 

SOLDAT belge que 44 mois de guerre ont 
rendu morose, trouverait-il encore gentil , 

marraine qui lui rendrait sa gaieté d'antan.. 
Relations'sérieuses en vue mariage, L. Froid-
ville, Z-99. armée belge. 

DEUX POILUS belges, 25 et 30 ans, deman-
dent gentilles marraines. Ecr. en faisant 

le choix sur l'âge, à Pierre Breuer, Z-163, 
E. M. III, armée belge. 

DEUX poilus belges, sans nouvelles de leurs 
parents, demandant à correspondre avec 

marraines. Ecr. à Joseph Baert, 29 ans, et à 
Jean Verrezen, 29 ans, célibataires,, tous deux 
Z-76, C. V. B., armée belge. 

POILU belge, 35 ans, depuis le début de la 
guerre au front, et sans nouvelles de sa 

famille depuis octobre 1914, désire correspon-
dre avec marraine gentille et aimable. Ecr. 
Léopold Anthennis, Z-277, armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, 26 ans, demande 
gentille marraine, jeune fille ou jeune 

veuve. Ecr. à Théophile Droogmans, Z-320, 
armée belge. 

JEUNE mitrailleur de 25 ans désire avoir 
jeune et gentille marraine. .Ecr. Léger Zé-

phirin, 371" d'inf.. 5° C. M., par B. C. M. 

RESTE-T-IL une gentille marraine pour un 
jeune caporal mitrailleur. Ecrire G. Vicr 

toire, 371° d'infanterie, 5e C. M. par B. C. M. 

JEUNE homme sérieux, 29 ans, soldat belge, 
orphelin, désire correspondante gentille. 

Wansart Jean-B., Z-22S, ï" escadron, armée 
belge. 

JEUNE chasseur â cheval belge, Croix de 
gneare, désire gentille marraine française. 

Ecr. Pécriaux Achille, brigadier, 1" escadron, 
Z-228, armée beige. 

SOLDAT belge, 27 ans, au front depuis le 
début, demande marraine. Ecr. Verstraete 

Gustave, Z-216, 3° Cie, armée belge. 

JEUNE mitrailleur belge, au front, sans nou-
velles des siens, désire jeune marraine. 

Ecr. Joseph. Bogaerts, Z-212, 8= Cie, armée 
belge. 

SOLDAT belge, 23 ans, cherche correspon-
dante gaie. Ecr. Ivens Louis, Z-163, 3» ba-

taillon, armée belge. 

JEUNE soldat belge, 20 ans., sérieux, désire 
correspondre avec jeune fille, âge en rap-

port. Ecr. Alphonse Vermenlen, Z-212, 5° Cie, 
armée belge. 

CARABINIER belge, 25 ans, désire marraine 
gentille. Ecr. Jules Vandendrussche, Z-62, 

10» Cie, armée belge. 

CARABINER belge, 25 ans, désire marraine 
gentille. Ecr. François Vandenberghen, 

Z-62, 10° Cie, armée belge. 

JEUNE col bleu demande marraine. Ecrire 
Pierre Arnaud, matelot, en subsistance à 

la fumée du 5° dépôt, B. bureau naval. 

JEUNE homme, bonne famille, désire gen-
tille marraine. Ecr. Ph. Nubourg, Z-228, 

4° escadron, armée belge. 

JEUNE soldat belge demande marraine sé-
rieuse. Ecr. à Emile Dinon, Z-228, 2» esca-

dron, armée belge. ' . 

JEUNE poilu sans famille désire marraine. 
Ecr. Segurin Antoine, 42» colonial, 9« ba-

taillon, 3"5<> Cie, au front. 

JEUNE homme .belge, 24 ans, désire gentille 
marraine. Ecr. Burgue Marcel, Z-76, 2<> C. 

A. M. A., armée belge. 

QUATRE jeunes sous-officiers désireraient 
correspondre avec marraines. Ecrire ptf-

pote sems-offleters au 21° régiment d'artillerie 
coloniale, 26° batterie au front. 

GENTILLE marraine demandée par poilu, au 
front depuis le début. Ecr. P. Ragueneau, 

téléphoniste, 38° colonial, C. H. R., au fronT 
BEUNE poilu belge, classe 1915, demanda 

* qu'une gentille marraine vienne lui ren-
dre les longs jours d'exil moins pénibles.-
Ecr. Ducène Gustave, infirmier, Z-163, 10» Gie^ 
armée belge. 

JEUNE et gentille marraine demandée. Ecr.-
M. Lebrun Ernest, 173° d'inf.. 9» comn aa 

front. 

JEUNE MARIN demande marraine. Ecrire 
Lubis, à bord du Pistolet, bureau naval 

Marseille.' 

OEUX SOLDATS BELGES demandent mar-
raines, Emile Cornet et Jules Alexandre, 

Z-322, 7° compagnie, armée belge. 

B OUCHIER H., sergent, Z. 240, 4» compa-
gnie, armée belge, serait très heureux dei 

trouver bonne marraine. 

POILU belge, célibataire, 32 ans, demande 
marraine, de préfér. une veuve ou jeune _ 

fille, âge en rapnort, J. Content, Z. 76, Ire C^]^ 
A M. A., armée belge. 

O EUX jeunes militaires belges, sans nou-
velles de leur famille et depuis 44 mois 

au front, seraient très heureux de correspon-
dre avec gentilles marraines. J. Delpierre et 
J. Simon, Z. 297, armée belge. 

JEUNE tankeur demande correspondance av. 
jeune et gentille marraine. Ecr. R. Aous-

tin, T. S. F. de l'artillerie d'assaut, au front, 

SOLDAT belge, veuf, 30 ans, cherche mar-
raine ou correspondante de guerre en vue 

de continuer relatiffas après guerre. L. Yzen-
berg, 3° P. M. C. 3° comp., armée belge. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE électricien conducteur groé 
Rouen, demande permutant pour Marseille, 

ou banl. S'adr. Tanari, rue des Pistoles, 10. ^ 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
■ seignements, 3, cours Devilliers, Maj> 

seille. Téléphone : 50-SO. 

REPRESENTATIONS 

PERSONNE active, sérieuse, visitant dépar-
tement B.-du-R., demande représentations. 

Adresser propositions G. André, café Chçylan. 
Miramas (B.-du-B.). 

SAGE-FEMME 

S AGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er, 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au l". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-xemme lr° classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch, 50 fr Ma-
ladies des fem. Mariage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magfleleine. 47. 

DIVERS 

SOUFRE « par oïdium ». Emile Gros, Cuers 
(Var). 

LOUER domaine rural, récolte 25 à 30 char-
ges de blé, beaux pâturages, situé sur la 

route de Banon. S'adresser à M. Vial, institu-
teur à Dauphin (Basses-Alpes.) 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Employez 
les Plantes Frima. Boîte n° 1 châtain, 

brun, noir ; boite n° 2 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 timb. ou, 
mandats. Crème de beauté Frima enlève les-
rides, points noirs, rousseurs, donne à la-^ 
peau, une fraîcheur de jeunesse. Prix 2.50, ' 
p. poste, 2.S0. — Vente : Charavan, 24, rue 
Vacon ; Lamotte, 22, rua Vacon ; Jolet, rue 
de Borne. 1 ; coiffeurs, coiffeuses et grands 
mag. A Avignon : Nouvelles Galeries ; l à, 
Toulon, Castel-Chabre. Pour les commandes 
et expéd. Arnaud, dépôts produits de beauté 
Frima, rue Belie-de-Mai. 125. Marseille. 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, réparations, démolitions, abatages:et 

débits en forêt à façon. On se déplace. Ecrire 
Jamrnes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 
»S|ESSIEURS, mon Rasoir de Sûreté Amêri-
ïïi coin et ses 6 lames, durent 10 ans, f» 
m'-poste, 5 fr. 75. Gouirand, 21, rue Tr'ols-
Rois, Marseille. (Cadeau : 6 pierres briquet 
extra 5 "im. 

GRAISSE DE MARMOTTE pour les rhunia- , 
tismes, douleurs, sciatiques, les nerfs, i 

Gd f!., 5 fr., poste, 5 fr. 25 ; demi, 2 fr. 75, p.- ' 
poste, 3 fr. Arnaud, rue Beile-de-Mai, 125. 

LE CHAPELIER, rue Sainte, 40, remet à 
neuif chapeaux paille, feutre et, Jean-Bart 

enfants. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE gros chien blanc, queue et oreilles 
noires, coupées. S'adr. 17, nie de Village, 

au 2» étage. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 26 AVRIL 


